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DIALEGTE BORDELAIS 

ESSAI GRAMMATICAL. 



Aco's la leugo del trabal; 
A la bllo, pel la campagno, 
On la trdbo dins cado oustal ; 
Espouzo l'bdme al brfes, jusqu'al clot faccoumpagno. 

Jasmin, a Jr. Sylvain Vumon. — 4836. 



Quoique une oreille attentive discerne ais&nent certaines 
differences entre les idiomes de Bordeaux et des campagnes 
voisines, on peut cependant, sans crainte d'erreur, n'y voir 
qu'un seul dialecte, le dialecte bordelais, diversement modi- 
fy par l'influence fran$aise, et pr6sentant quelques nuances 
superficielles qui, sans alt£rer la forme, affectent la pronon- 
ciation. Cette prononciation douce et facile dans Talence, 
Bugles, Gaud^ran, le Bouscat, passe insensiblement k une 
forme plus dure en s'enfongant dans les Landes; tandis que 
dans Bordeaux l'usage de la langue frangaise en a fait un 
idiome affects, grasseyant et empreint d'une certaine 616- 
gance. Le langage de Saint-Michel est surtout renomm6 pour 
son cachet particulier : il se parle de la pointe des levres, et 
Jasmin le classerait parmi les patois emperles. 
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Pour nous, le langage de la banlieue n'est autre chose que 
Tancien idiome bordelais. Gependant, il faut avouer qtfil 
existe une difference r^elle entre la langue actuellement par- 
tee et les vieux Merits ; mais cela doit tenir aux variations 
orthographiques des siteles. L'orthographe frangaise n'a-t- 
elle pas vari6 depuis le dernier sifecle? et cependant peut-on 
dire que la prononciation ait sensiblement varte? 

Mais laissons de cdt6 des considerations que d'autres ont 
d6ji signal&s et approfondies, et contentons-nous d'etudier 
le langage actuel. 

Pour cette etude, je me suis trac6 le programme suivant, 
que j'essaierai de remplir d'une manifcre simple, claire et 
succincte : 

1° Pour chacune des parties du discours, comparer les 
principals terminaisons h celles du fran^ais ; 
2° Observations de syntaxe; 
3° Anomalies. 

Plus tard peut-6tre me sera-t-il donn6 d'en etendre Tap- 
plication aux principaux idiomes de la Gironde, pour lesquels 
je proposerais la classification ci-dessous, tiree de la compa- 
rison des articles et des verbes : 



1. LANGUE D'OYL. 

Dialecte unique. Saintongeois. 

lo Blayais ( centre Blaye). 
2o Gavacbe( » Gatlres et 
Idiomes : ( Coutras). 

3« Marolin (environs de Mon- 
segar) 



II. LANGUE D'OC. 
Dialecte Gascon. 

(1° Dial, second. Me'doquin. 

(1 o Bas Medoquin (Lesparre) 
2oHaot Medoquin (Castel- 
nau). 

j 3° Bordelais. 
U°Testerin (La Teste) 
(2° Dial, second. Baxadait. 

i 5o Riverain (Lanpon, La 
Rcole). 
6«Landais (Bazas). 

Dialecte m-PfoiGOURDiiv. 

Idiomes : dela Benaugeet Enlrc-deux- 
Mers. 
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CHAPITRE I. — LETTRES. 

Ce sont les m6mes qtfen frangais. F a 6te wsM de tout 
temps; mais V tfa 6t6 introduit que depuis ce sifecle, encore 
son emploi est-il tr&s-restreint. 

{ I*. — VoyeUes. 

1° Les voyelles sont : 

A, E, I, 0, U, Y, 

auxquelles il faut joindre 

0U et EU, 

dont le son est simple, malgr6 les deux lettres qui les coin- 
posent. 

Remarque l re . Y et I ont le mfime son. Si nous conservons 
Y, c'est parce que Forthographe actuelle Pa consacr6 dans 
les diphthongues AY, EY, OY, qui de cette mantere ne sau- 
raient 6tre confondues avec les diphthongues ou fausses dipb- 
thongues franpaises AI, EI, 01. 

Remarque 2 e . E a trois sons, mais ils ne correspondent 
pas & ceux du frangais : 

E sonore.... fi ou £, analogue a ft francais. Ex. : pUgui, je plie. 

E sourd E ou E, » a E espagnol. Ex. : secret, secret. 

E muet E a E francais. Ex. : h&me, homme. 

L'E 30urd tfa pas de correspondant en francais; il est plus 
sourd que Ye final de bonte. l\ rappelle YE espagnol et quel- 
ques sons de la langue anglaise. (De Rudelle, Prononciation 
anglaise, p. 4.) Une oreille exercte y distingue le son ca, 
dans lequel A, devenu presque nul, tfa plus d'influence que 
dans la position & donner aux lfevres. 
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Dans quelques locality de la Gironde, le son ea devient 
plus distinct, sans jamais cependant former diphthongue. 
(Environs de Sainte-Foy). 

Dans les 6crivains, cet E n'est pas ordinairement accented; 
mais comme il est important de fixer Vattention sur toute 
chose, nous adoptons un point, E. — L'accent aigu ferait ici 
mauvais effet, car il donnerait k croire que ce E est le m&ne 
que 6 franpais. D'ailleurs, cet accent recevra plus loin un 
emploi tr&s-important et invariable. 

Remarque 3 e . Les autres voyelles ont le mfime son qu'en 
frangais, son simple et invariable. 

A, comme dans gldce, glace. 
I, » bttre, vitre. 
0, • bdle, bol. 

U, ■ pldme, plume. 
OU, » rotije, rouge. 
EU n'existe pas en dialecte bordelais ; dans le ga- 
vache et le mi-perigourdin, il se prononce comme en francais. 

De plus, I et ont quelquefois un son bref et muet, i, 6. 

I, trigui (pron. trig - i), je trie. 
0, rdzb (pron. roz-6), rose. 

(Le dialecte bordelais n'emploie que Ye et Vi muets; mais To muet 
se trouve dans le mi-pe*rigourdin. Le dialecte landais tend a conser- 
ver A muet dans les terminaisons feminines. Cette muette, dominante 
jadis, n'a presque pas laissg de traces. ) 

2° Diphthongues. — La formation des diphthongues est 
tr6s-r6guli6re; il suffit (Tajouter ou de preposer I (Y) et OU 
aux 8 sons simples, et Ton aura 32 diphthongues possibles, 
dont la plupart sont usit£es. 

Dans le tableau que nous en donnons, Taccent aigu mar- 
que la lettre forte. Nous mettrons entre parentheses les diph- 
thongues dont nous tfavons pas encore constate Texistence, 
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et indiquerons celles qui n'appartiennent pas au dialecte 
bordelais. 

A, E, E, I, 0, U, OU, EU. 

tI(Y)dy ey ey iy^dy uy ofiy (euy). 

Ajoutez : |qjj ^ ^ u g QU ^ QU (5ou fo u t) oUou[*) euou. 

(i id iS ie iy to tti ton teu( 3 ). 

^ f OU oud one (me) oui (Uuo) (UUdJ (ouou) (oueUj. 
On trouve encor du (*). 



Lorsque plusieurs voyelles se rencontrent sans former diph- 
thongue, celle qui se s6pare franchement des autres porte 
tr6ma. 

Ex. : pauun, paon (pa-oun). 

La triphthongue est possible, et surtout par le rencontre 
de TI avec une diphthongue. 

Ex. : 6iaous (boeufs). Landes et mi-perigourdin. 

Les diphthongues gasconnes sont de v^ritables diphthon- 
gues, dans lesquelles chaque figure phonographique conserve 
le son naturel. II est inutile de d6crire leur prononciation : 
tout le monde sait qtfil faut deux choses : une seule Emission 
de voix, et accentuation de la voyelle forte. 



EXEMPLES DE DIPHTHONGUES I 



dy, analogue a at francais, bray fbrd-t), vrai. 

ey, » ei » reyne (ri-inc), reine. 

ey, » nuance lggere dans les mots a derniere syllabe longue. 

espleyta flsple - ita), exploiter. 

iy, rare (Baz.), sty (que je sois) 



(') Bazadais. («) Mcdoquin. (•) Mi-perigounlin, gavaehe. 
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6y. analogue a oi frangais, boy (bd-ij bois. 

«?/, » ui » bruyt fbru-tt) . . . bruit. 

ohy, » ou'i/ foil-ty ate, helasl 

ooa, » at*, a/ paou (pd-6J„. . . pal, bALon. 

I meou (nti-oH)... miel. 
eoti, » el, eau. ...{... , . 

' (bateau bateau. 

eou, » cbu eou (S-oa) oeuf. 

tOU ' s *' \riou (ri-m). . . . (rtt;[iere]) f ruisseau. 
xeit (gavacho) quteu fki-eu).. . celui-ci. 



6ou ol.ou pu^ ; o«;.....fol,fo U . 

\poou (pd-ouj peur, pa-eur yVieux fr.). 

wow (med.) ul cuou fcu-ouj... . cul-de-lampe. 

oUou (med) dffioue fdoU-oueJ . dou ve (de barrique, fosse) . 

id ia didble fdt-aj... . diable. 

ie ie fiSbre (fi-ej fifcvre. 

ie a pietina pi^tiner. 

8 syll. 

•o to (rare).. . pidc et ptoc coq d'iude. 

•ot* tolfrGq 1 ).... pourtioUn potion et part. 

otia (bortf.) oi gloudre fo-a)... . gloire. 

oue (baz.). ..... oi (freq*). . . istouere (ou-ej... histoire. 



3° Quantity des voyelles. — Nous avons dit que E et I 
(quelquefois et A) 6taient muets; cela a lieu dans toutes 
les terminaisons feminities (m6me sens qu'en franpais). 

Dans ce cas, ces voyelles porteront un tr6ma ( '). Ge tr&na 
fait double emploi; car : 1° il sert k s^parer les voyelles dans 
les diphthongues disyllabiques ; 2° il indique les voyelles fi- 
nales muettes. 

Mais, remarquons aussi que, dans ces deux cas, la voyelle 
affectee du (") est br&ve ploun (pl-6un), abld (abi-a), 
envoyer en Vair, etc.; que, de plus, il ne saurait y avoir 
m^prise, tant que la voyelle sera seule h la fin d'un mot, 
comme dans eymi, j'aime; que, dans le cas ou elle n'est pas 
seule, elle ne peut former diphthongue, sans devenir mas- 
culine et longue, pay, p&re. Done, en portant trema, cette 
voyelle reste breve et feminine. 
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Ex. : eymdou'i (SOU-Tj, j'aimais. 

II ne peut y avoir de doute que dans les terminaisons gue 
et que, gui et qui, k cause de Yu; mais on sait que cette 
lettre est comme identifife au q et au g dur . Qu'on 6crive done 

pltgu'i, je plie ; cdrqui, je charge, 

sans tenir compte de Vu; s'il fallait le prononcer, il porterait 
l'accent circonflexe : 

c/wrrt^ tneolog.), charrue. (Le terrae propre est ardy.) 

Si le g doux devant e et i n 1 etait pas si essentiellement 
fran^ais, ce sera it ici le lieu de distinguer k jamais le g doux 
et le^; mais nous reviendrons sur ce sujet. 

Done, il y a en gascon bordelais des longues et des br&ves; 
mais on ne doit pas les consid6rer absolument comme en 
fran^ais. 

Une voyelle est longue, non pas a cause d'une intonation 
particuli^re (male, fable), mais k cause du temps qu il faut 
mettre k la prononcer; aussi, Ye sonore et Ye sourd peuvent 
6tre longs. 

La syllabe longue d'un mot est essentiellement celle qui 
porte Taccent tonique. Lorsqu'un mot est trop long, toute 
syllabe qui pr6c6de une syllabe vraimcnt br6ve est longue 
par ce seul fait. 

Ex. : canteran, nous chanterons. 

L'E muet, soit k la fin, soit dans le corps des mots, est 
toujours bref. 

Ex. : trisWmen, tristement; racine, racino. 

1 . Tout mono8yllabe est long, k l'exce ption des articles, 
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pronoms et conjonctions qui se rapportent, sc relient a un 
autre mot (suivant ou prudent) . 

S6rt, mart, pas (meme signification). 
Lou rly, moun cap (le roi, ma tfite). 

2. Dans les disyllabes et polysyllabes, la terminaison mas- 
culine est longue, la terminaison feminine fait reporter la 
longue sur la p£nulti6me. 

Oustdou, maison; bildte, petite ville. 
Restet, rateau; sarcllte, sarcloir. 

Dans ces m&nes mots, la syllabe qui pr6cMe imm&liate- 
ment une longue est brfcve ou semi-brfcve; c'est-Ji-dire que si 
de sa nature elle est longue, elle subit un changement, soit 
dans l'orthographe, soit dans la rapidity de la prononciation. 

Prenons le verbe sortir (sourti). Dans sorti (je sors), 6 est 
long, parce que la finale est brfcve; mais cette finale se chan- 
geant en eoui a l'imparfait, Yo devient bref, et s'adoucissant 
devient ou : 

sourteoui, je sortais. 

Cette r^gle est g6n6rale et absolue tant pour les verbes 
que pour les noms et les adjectifs. 

Le tableau suivant montre les changements temporels de 
toutes les voyelles : 

A (suivi (Tune breve) devient A, si la breve se change en longue. 
1, fi » B » » 

I » 1 » »> 

) 

— > » ou » » 

ou ) 

Les diphthongues sont soumises a ces mutations, mais la 
seule voyelle forte est affectee. 
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Ex. : pdle, pdle pdtot, un peu pale. 

btrti, je viens fcewin, venant. 

bin, je tourne. fttroSte*, tourniquet, tournoiement, etc. 
crdourH,}e creuse. crdouna, creuser. 

Obs. L'accent circonflexe est destine* k toute syllabe qui precede 
immediatement une syllabe muette (terminaison feminine), celte 
penultieme 6tant toujours tres-longue. 

4° Signes d'accentuation : 

\. Le point (•) affecte Yi, \ej, Ye sourd. 

2 . L'accent grave (' ) affecte uniquement Ye sonore . (Jasmin 
le met sur Yi et To final quand ils sont longs.) 

3. L'accent aigu (') indique la voyelle sonore d'une diph- 
thongue. 

4. L'accent circonflexe ( A ) se met sur la p6nulti&me lors- 
que la derntere syllabe est muette. (Ce signe caract^rise toute 
terminaison feminine.) 

5. Le tr6ma (") affecte la voyelle br&ve d'une diphthongue 
disyllabique, et de plus Yi, Yd, Yd, muets, et parfois Ye muet, 
surtout quand Forthographe de la syllabe tendrait a faire 
croire le contraire (iymets, vous aimez, qu'on serait tent6 de 
lire eymets). 

g II. — Consonnes. 

B, P, F, V, m6me son qu'en franfais. 

— B tient ordinairement lieu de V; et quelquefois dans 
le bordelais, presque partout dans d'autres dialectes, B meme 
est remplac6 par OU qui fait l'office de consonne. 

Ex. :,SouVent, *«ou#en (Bord.) ; souOt/en (Land.), d'ou sTfden (Baz.). 

— F n'est point un nSologisme pour Bordeaux, mais il 
Test pour les environs, ou Inspiration latine F, conserv6e 
dans la ville, le c^dait k Inspiration celtique H. Depuis cin- 
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quante ans, IT tend a reprendre ses droits; les Landes con- 
servent encore H. Aux environs de Bordeaux, on dit indiffe- 
remment : 

Hiou et fiou, fll; hourque et fodrque (neol.), fourche. 

Cependant, quelques mots r6sistent k ce changement, parmi 
lesquels 

Hilh, fils; hilhe, fille; rnoun etian, mon enfant; rehilh, petit-fils. 

Ges mots sont abandonn6s peu k peu, et rem places par 
une traduction 6quivalente. On peut dire qu'actuellement les 
mots fils, fille, enfant, n'existent pas dans Pidiome bordelais. 
Les termes qui les traduisent sont drole, gar^on ; done, fille ; 
my'endtge, enfant, qui jadis avaient la m6me signification, 
mais plus g6n6rale. 

Nota. Ceci ne s'applique qu'au bordelais ; Jasmin dit : fil (filh), fils. 

— V, n^ologisme, n'est encore employe que dans les noms 
propres et autres mots essenliellement franca is. 

G, G, Q, CH, K, J, m6me son qu'en fran$ais, et de plus : 

— G, aux deux articulations fran$aises, Ga et Ge, joint 
Farticulation mouill6e qui lui est commune, k peu de chose 
pr&s, avec Fespagnol, l'allemand et le grec moderne. Cette 
articulation mouillee affecte les terminaisons analogues aux 
terminaisons fran$aises age, ege, ige oge, nge (ange). 

L'orthographe de ces terminaisons ayant et6 fix6e par 
Jasmin, nous ne pouvons mieux faire que de l'adopter telle 
quelle, tout en nous r&ervant le soin de Fexpliquer pour 
Bordeaux : 

Age devient atge, courdtge. J. Pour Bordeaux, pron. courd-khieu 

fkhiea) monosyll. et muet. 
Ege » etge, coufitge fcoud-khieu) . 
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Oge devient dtge, reldtge (horloge), meme prononciation. 
Nge » nge, dnge (dnh-ghi#u, [tres-bref] ). 

Not a. Dans le Bazadais, devant l'articulation khiiu, ghillu, on fait 
sentir un d fort leger. Ge d \ariant en intensity, flnit dans l'Agenais 
par devenir un t; ce qui justifle l'orthographe tge de Jasmin. 

La prononciation du G mouilte admet encore la nuance Is 
ou it (Bas-M&ioc); de telle sorte que cette articulation de- 
vient Fun des principaux caract&res dialectiqucs, comme on 
s'en convaincra par le tableau suivant, ou nous avons ecrit 
le mot courage tel qu'il doit 6tre prononc^ : 

g.. courage Saintongeois, Gavache. 

z.. coura-ze Mi-P§rigourdin, Marotin. 

is, tz. . coura-tze .... Bas-Medoc. 
khi, qui. . . . courA-gute. • . Haut-M6doc J quie ne fait qu'une syllabe 
dkhi, dqui. . couri-dquie . . Bazadais . . . . j muette. 
(*) Voyez la note au bas de la page. 

— CH, au son fran^ais, cheval, chibdou, joint encore le 
son mouilte du Ci italien. Dans ce dernier cas, on 6crit or- 
dinairement TCH, parce qu'un T faible existe dans quelques 
dialectes : 

„ , \ khiu-ca (Bordelais). 

Tchuca, sucer; prononcez : J 

Le CH franfais se trouve, dans les divers mots, remplace 



(*) J est toujours doux, a moins que Ton n'adopte l'orthographe de 
Jasmin : 

TG et NG mouille devant E et I. 
TJ et NJ mouille devant A, 0, U. 

A cela je me permettrais d'ajouter : 

G toujours dur, J toujours doux, lorsqu'ils n'accompagncnt ni T ni N, 

et l'orthographe de cette articulation litigieuse n'oifrirait plus do dif- 
flculte. 
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par CH doux, TCH mouilte, C dur, G dur, G mouilte, TS, S : 
C . . charrette, carete. 

S. . changer, sanja, san-ghia (Bordelais); cambia (Bazadais). 

— X existe dans quelques mots, raais le plus souvenl il se 
r&out en TS ou TZ : 

Luts ou lutz, lumiere ; croutz, croix. 

— D, T, se prononcent comme en fran$ais, mfime dans 
les terminaisons TION, intentiotin, attention. Cependant, 
m&ne pour ces mots, nous sommes loin d'exclure Fortho- 
graphe SIOUN, irUensioun, intention. 

— H a 6t6 conserve k peu pr&s dans les mfimes mots 
qu'en fran^ais. 

H et F se remplacent dans quelques dialectes. 

— L, M, R, comme en franfais. On doit r&erver LL pour 
les cas ou deux L dures s'emploient k la fois, et LH pour les 
sons mouill6s. 

— N a les deux sons nasal et dental; le dental domine k 
la fin des mots. 

GN est mouilte (jadis on Scrivait NH); CN ou NN est dur : 

Sanctions (Bordeaux), sannous (Jasmin) saignant. 
An-ndde (pron. an-cndde), annee. 

— S, comme en fran^ais. (On tend a la laisser toujours 
dure.) 

— Z, comme en franfais. (On tend k Tintroduire k la 
place de S douce.) 

— V, est remplac6 par B, OU, U, selon les dialectes; il 
existe dans quelques mots bordelais (n6ologisme), et dans 
les dialectes saintongeois, gavache et mi-perigourdin. 
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TABLEAU GENERAL 

des lettres et de la valeur fixe qu'elles ont dans le dialecte bordelais pur 
(objet du present travail). 



j 4rdi,,,,rM,A '||^Jl(Y),E0,0,0U > U. 
(muettes, E i' 







DOOCES. 


FORTE8. 


HOCILLEES. 


DOUBLES. 




muettes... 


B 


P 






/labiates... 


jspirees... 


V (ou). 


F(H). 










coulantes. 


M 










jdentales. . . 


muettes... 


D 


T 




TS, TZ. 


Consonnes 


coulantes. 


N 




GN (franc). 




Igutturales. 


[muettes... 


J (doux). 
G(touj.rude). 




C dur. ) 
K rare.f 


TG, NG (J). 
TJ, NJ (J). 


X 




coulantes. 


GH (coulant). 




o r 


TCH (ital.). 










L 


R 


LH (port.). 








Z 


.Stouj.dur. 







Fr., francos; — J., orthographe et prononciation de Jasmin; — port., portugais; — 
ital, (son du ciitalien). 



I III. — Ponctuation. 

Les mfimes signes qu'en frangais. Cependant, comme les 
verbes tfont pas de forme interrogative, pour ce travail nous 
emploierons Interrogation et Fexclamation initiates espa- 
gnoles (i , i). 

CHAPITRE II. — ARTICLE. 

§ I er , — Article simple. 

L'article simple bordelais est : 

M. F. 

Sing Lou, la. 

Plur Lous, les. 
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Lou et la admettent F&ision. 



Lou pourtdou (le porta il ) ; la bdle (le bol). 
L'dourdtge ( Forage ) ; Vespdoule ( l'epaule ) . 



§ II. — Article contracte. 



Lou et lous seuls s'unissent aux propositions De, A, Per 
(par), pur (pour), sur, sus (sur), avec .lesquelles ils fer- 
ment les contractions suivantes : 



j We Urn.. . Doom (du) doow ret/, du roi. 

(De lous... Das (des [masc.]).. . . das esclops, des sabots. 

2 {A lou. . . . 4ou (au) dou mdste, au maitre. 

tons . . . As (aux) as ardits, aux liards. 

3o I Per lou. . . Praou (par le) prdou prat, par le pre*. 

(Per lous. . Pros (par les) pros endreyts, par les endroits. 

^ Q \Pur lou... Prdou (pour le) prdou caretey, pour le charretier. 

/Parlous. . Pros (pour les) pros esprits, pour les esprits. 

5o LSu lou Sdou (sur le) soot* camin, sur le chemin. 

(Su lous . . . Sas (sur les) sas habits, sur les habits. 



Rem. I. Pbr (par) et pur (pour) se confondent dans 
Fusage, et, lorsqu'ils se trouvent devant quelque voyelle, 
ils deviennent par 61ision p'r, et par suite pr'. 

Ex. : II mourut pour lui, mourit pur et, per et; et mieux : pr' et. 



Rem. II. La forme per lou, pur lou, su lou, sur lou (n6ol.) 
est usit6e concurremment avec la forme contracts ; la der- 
ntere domine dans la banlieue, la forme non contracts dans 
la ville. 

Rem. III. Si l'article masculin singulier s'elide (lou-V), 
il n'y a plus contraction. 

De Vanitc, de rami, et non ddou atnic. 
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Mais la contraction reparait au pluricl, parce que lous ne 
s'61ide pas : 

Lous nics das aoudcts, les nids des oiseaux (de lous aoudcts). 



S HI. — Syntaze. 

1 . L'article se met devant tous les noms determines, m6me 
devant les noms propres. (Des noms propres sans article sont 
d'un n^ologisme encore peu repandu, mais qui va croissant 
avec l'usage de la langue franfaise.) 

Lou sourelh d'abriou, le soleil d'avril. 

La J£ne ddou castet, la Jeanne du chateau. 

2. L'article ind6termin6 du se traduit par son correspon- 
dant ddou. (C'est un n6ologisme comme regime; jadis on 
employait le nom sans article.) 

P6rte hartne, porte de la farine (neol.), apporte de la farine. 

3. Quelquefois, l'article subsiste devant un nom sous- 
entendu : 

Lou de la Cadtte, pour lou fgouyat) de la Cadtte, le fils de Gadette. 

4. L'article joue le rOle du pronom celui dans les phrases 
semblables & la suivante : 

_ , . . . . A . \ lou qu'a heyt aco. 
Celui qui a fait cela, { . , , , , . . . 
H ' / lou qu a feyt aco (nSol. . 



§ IV. — Observations dialectiques. 

Les variations de l'article, dans les divers dialectes giron- 
dms, sont les suivantes : 

A ^ l HSaintongeoi8,gavache. . Le.. la... les.. les.. dou. des 

taronuefMarotin, mi-perigourdin Lou. la... ley., ley., ddou. dey fdeysj. 

[Bazadais Lou. la... lous. les.. dou.. dous 

a ] Bordelais Lou. la... lous. les.. ddou das 

,auche jM6doquin et Landes... Lou. la... lous. las., daou das 

(interieur de Bordeaux.. Lou. la... lous. les.. daou Jos 
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Un seul coup cTceil sur ce tableau montre les rapports et 
les differences de ces dialectes. 

1. Une 16g&re nuance a sufB pour tirer le dialecte borde- 
lais de la langue encore rude des Landes et du M6doc. 

2. Le bazadais n'en diflfere aussi que fort peu; mais ses 
contractions en ou, oils, sont plus douces, quoique moins 
sonores que celles en dou du M&loquin. 

3. Le mi-p6rigourdin forme, pour ainsi dire, Falliance des 
langues d'oyl et d'oc. Ses articles pluriels mouiltes, ley, dey, 
le rapprochent de la premiere, quoique le fond de sa langue 
soit gascon. 

4. Enfin, dans le saintongeois et le gavache, lament du 
nord pr6domine; une 16gfere nuance seule (celle de Particle 
contracts singulier), nuance fine, les rattache encore k leur 
langue m&re. Le gavache est une langue bdtarde, quoique 
trfes-r6guli&re, composfo presque uniquement de mots gas- 
cons, mais prononc^s avec un accent tel, cju'on croirait 
d'abord k un idiome franfais. 



CHAPITRE III. — nom. 
I I. — Formation dm pluriel. 

Regie generale. Si un nom ne se termine pas par S ou Z 
au singulier, on ajoute S au pluriel. (Nous ne connaisons pas 
d'exception k cette r&gle.) 

Riou, pi. nous, ruisseau. Clide, elides, claie. True, trues, coup. Tros, 
pi. tros, moroeau. Croutz, pi. croutz, croix. 

3 II. — Terminaisons principals comparers aux terminaisons 
frangaises. 

1. AL, pluriel AUX, a pour coiTespondant AOU : hopital, cspitdou. 
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2. AL, pluriel ALS, a pour correspondant AL, pluriel ALS : carnaval, 

carnabal. 

3. EAU se traduit par fiOU ou ET : bateau, bateou; chapeau, capet. 

4. ANCE et ENCE repondent a ANSI et fiNSI (ou ANCI, fiNCI. en lais- 

sant a C le son doux): France Frdnsi (ou Frdnci); lance, Idnsi 
(l&ntii); silence, sitensi (siMnciJ. 

Rem. fiNSI tend a pr6dominer, surtout dans les mots ou 
ANCE est contraire k l'&ymologie : m^fiance, maouhidensi 
(malefidentia), etc. 

5. EL repond a ELet fiOU : del, ciel, heou, fiel (neol.), fiel; meou, miel, 

miel, etc. 

6. EUR r6pond a UR, tailleur, talhur (Ih mouille), etc. 

7. IER et ER donnent fiY : pecher, pesseguey; pommier, poumey. 

8. ON et ION donnent OUN et 10UN : fontaine (font) ; houn, foun (n6ol.) ; 

ration, ratimn. 

II est inutile d'&endre ce tableau plus loin ; car, dans le 
passage d'une langue k Tautre, il y a n6cessairement un 
grand nombre d'exceptions. 

Cependant, il est bon de remarquer que V&ymologie jus- 
tifie un grand nombre de ces exceptions. 

Feu, repond k fuc (n6ol., anc. hue.); lat. focus; ami, donne 
amic, d'amicus; caput, qui en fran^ais est devenu chef, 
donne cap (tfite); et navis (nef), ndou (vaisseau de pierre 
plac6 pr&s d'un puits.) 

g III. — Genre. 

II n'y a qu'une observation k faire : cest que le genre de 
certains mots varie d'une langue k r autre. 

Ex. : fourmi, f. en francais; hourmic, m. en bordelais. 

Derives. Les diminutifs sont tr&s-communs et se font en 
et ou en ot, selon Feuphonie. 

Pe, pied; penot, petit pied; mdnte, mante; mantelet, mantelet. 
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Les augmentatifs sc font en as, f&m. asse. 

Houmias, gros homme; soulieras, gros Soulier. 

en eou 

Meynatjeou, mediant enfant. 

Observations dialect iques. Les terminal sons des noms sont 
peu modifies dans les divers dialectes girondins. Nous si- 
gnalerons seulement en gavache les noms en AL, pi. AUX, 
qui font k Finverse AU, pi AL, un chevau, des cheval. — 
Dans ce dialecte, la forme plurielle ordinaire ne differe pas 
du singulier. 



CHAPITRE IV. — NOMBRES. 
§ I. — Noms des nombres ('). 



Cardinaux. Ordinaui. 

1. M. un (n nasal). lunteme. 

)purmeyre. 

K. tine )prumey-re. 

[premey-re* 

2. M. dus. .J iduzitme. 
F. dtiyes) (segoun-nde. 

n denUl oa nasal. 

3. Tres trouaziSme. 

4. Cate catrUme. 

5. Cin et (cine) . . . cinquMme. 

6. Chey fcheys) . . . cheyziSme. 

7. Set setiime. 

8. Htiyt huytiSme. 

9. Ndou ndouiime. 

10. Det(dets) detzUme. 

1 1 . Otinze ounziime. 



Cardinaux. Ordinaui. 

12. Dotitze doutziime. 

\3.Tretze tretzietne. 

14. Catdrze catorzUme. 

15. Quinze (*) quinzUme. 

16. Setze setzUme. 

M.Dize-set dize-settieme. 

18. Dize-huyt dize-huyti&me. 

20. Bin (bint) bintiirne. 

21. BtnU-un (une). . b(nte-uni6me. 

22. Binte-dus (duyesj b(nte-duzMme. 

30. Trtnte trmtitone. 

40. Crdnte crantMme. 

Cardnte (n6ol.) . carantiSme. 



(') Les nombres en by font au ftroinin tyre. 

Les nombres en ime ne changent pas. 

{-) Pr. qui-nze (i n*a que le son italien i, et jamais le son tyn. 
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Cardinaux. 



Ordinaux. 



50. Cincdnte cincantiSme. 



60. Soudssdnte souassantieme. 

JXioY. auquel ne ripond plus aucun vieux 
mot, da mollis dans le dialecte bordelais. 

70. Settdnte (vieux). 
Soudssdnte -detz (nSol.) - time. 

71. Soudssdnte-ounze. 

80. Huytdnte (vieux). 
Cdte-bins ineol.) • • bintiime. 

81. Cdte-bin-un ieme. 

82. Cdte-bin-dus time. 

90. Noundnte (vieux). 

Cdte-bin-detz (n6ol.) -time. 



Cardinaux. Ordinanx. 

100. Cen (cen) - tiime. 

101. Cen-un » 

102. Cen-dus » . 

110. Cen-detz » 

200. Dus cen (cens,/ » 
300. Trescin(censJ. » 

1,000. Jf fie... time. 
2,000. Dus miles. 
1,000,000. Un milioun. 
1,000,000,000. Unmilidrt. 

mtlidrdiime. 

0. Zero. 



NOMBRES COLLECT1FS. 



Augmentatifs. 

1. Un seul unsoul, m. 

2. Couple, paire. coubk, in. 
une pSre, f. m. 

5 un counts, m, 

6. Sixaine cheyztne, f. 

8. Huitaine huytSne, t. 

lO.Dizaine detztne, f. 

12. Douzaine doutztne, f. 

1 5. Quinzaine .... quinzine, f. 

20. Vingtaine biniSne, t. 

25.Quarteron.... Car%rotin, m. 
30. Trentaine .... tren&ne, f. 



Partitifs. 

1/2 Lameytat. (moitie"). 

Demi-Mre. (demi-heure). 

Mi- jour... (midi). 

Mije-nuyt.. (minuit). 

Mis-couble. (semi-pair; impair). 
1/3 Un tiert (tiers). 
2/3 Dus tiers. 
1/4 Lou cart, lous carts. 
1/5 Un cinquiime, etc. 



1,000. Millier miley, m. 



§ II. — Syntaze. 



1. Un (une), dus (duyes), prennent les genres masculin 
et f&ninin. 
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2. Bin, cen, mile, prennent le pluriel dans les m6mes cas 
qu'en fran$ais : 

Quatre-vingls hommes, cdte bins hdmes. 
Deux cents chevaux, dus cens chibdous. 

Cependant, Ys ne se prononce pas lorsque la consonne 
suivante est trop dure : 

Dus cen tounets de bin, deux cents tonneaux de vin. 

3. Plusieurs nombres r6guli6rement terminus par s rejet- 
tent cette lettre devant les mots commengant par une con- 
sonne; ce sont : 

Cheys (six) : chey capets (six chapeaux); cheys hdmes (six hommes). 
Detz (dix) : det cops (dix fois) ; les detz tingles (les dix ongles). 

II faut y ajouter : 

Cine (cinq) : cine aoudets (cinq oiseaux); cin sourdats (cinq soldats). 
Bint (vingt) : binte-un (vingt et un) ; bin cerejes (vingt cerises). 
Cent(cent) : cent ou cen aoubres (cent arbres); cin candeles (cent chandelles. 

4. En general, quand un nombre finit une phrase, il prend 
le pluriel : 

As det poumes, bailhe m'en cates; tu as dix pommes, donne m'en quatre. 

Cette forme est fr6quente pour les nombres trente, crdnte, 
etc., lorsqu'ils sont pris dans un sens ind6termin6 : 

iron crdntes et crdntes; ils etaient quarante et quarante, 
e'est-a-dire tres-nombreux. 

Nota. Nous ne faisons point d 'observations dialectiques, qui, appli- 
quees a tous les nombres, nous conduiraient au dela de notre but. 

Nous croyons en avoir dit assez pour montrer combien sont tran- 
ches les dialectes girondins; notre but d'ailleurs n'est pas de faire un 
ouvrage comparatif, mais seulement de reunir en un seul faisceau ce 
que nous savons de la grammaire bordelaise. 
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GHAP1TRE V. — adjectif. 



SI.-* Formation da feminin et da pluriel. 

Regie generate. Si Tadjectif masculin ne se termine pas 
par E muet, on ajoute cette lettre pour former le f&ninin. 

Le pluriel se forme tr&s-r6guli&rement par Taddition de l'S 
& la forme singuli&re, soit masculine, soit feminine : 

Eymdble, m. f. ; eymdbles, m. f. pi. Sot, sdte. Sots, sdtes. 
OBSERVATIONS. 

1. Le T, PS, le C, tfadoucissent souvent en DE, ZE, GUE. 

T. Mot (mou), mdde; negrdout (noiratre), negrdoude; eymat 
(aim6), eymade (et g6n6ralement tous lesparticipes passes). 
S. Hums (heureux), huvdze; limpous (gluant), limpouze. 
C. Pec (sot), pigue. 

2. Quelquefois T, S, G, restent durs, TE, SSE, QUE. 

T. Oubert (ouvert), oubtrte (participes en ert, en eyt). 
S. Dous (doux), dodsse; espes (6pais), espesse; gras, grasse 
C. Sec (sec), sHque; rdouc (rauque), rdouque; gnoc (idiot), 
gndque, etc. 

3. Des lettres que l'usage a supprimSes au masculin repa- 

raissent au f&ninin. 

C. Bkm (blanc), bldnque; fres (frais), frtsque, comme si le sin- 
gulier 6tait blanc et fresc, qui se disent ailleurs. 

4. Les diphthongues AOU et OOU, font ALE et OLE : 

tgdou, die (6gal) ; foou, fdle (fou). 

— La diphthongue feOU, tern. ELE, est remplac6e en bor- 
delais par feT et ERE : noubel, noubere (nouveau). 
AL, OL, EL sont usit^s ailleurs. 
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— Rapprochez ces trois terminaisons de EAU, EU, OU 

beau, vieux, mou. 
5. Presque toujours UR fait UZE, quelquefois URE : 

Moucur, monetize (moqueur) ; supe'riur, tire (superieur). 



% II. — Syntaxe. 

Une seule observation m6rite de prendre place ici. 

Lorsqu'on veut porter l'attention sur une quality, on trans- 
porte quelquefois Tadjectif devant le substantif, et Ton met 
entre deux la proposition de : 

\Cdou anujouze de meyrdstre! Quelle ennuyeuse maratre! 

Nota. Les adjectifs possessifs et demonstratifs sont renvoyes aux 
pronoms. 



CHAPITRE VI. — pronoms. 
§ I. — Personnels. 

l^Pers* 9 Sing. Jou, me (je,moi). PI. Nous, nous-douls ( l ) (nous). 

2« » * Tu, te (tu, toi).. » Bous, bous-douts . . (vous). 

Et, tre (il, elle). » Ets, tres (ils, elles, eux). 

3 e » » Li (lui) » Usi (a eux, leur). 

Lou, la (le, la).. » Lous, les (les). 

— R&fUchi... Se (soi, se). 

En, y (en, y). 

RE MARQUES. 

1. Jou, tu el, Sre, nous-douts, bous bouts, ets, tres, servent 
de sujets. 

(') Aouts devient, par euphonie, dout, dou. 



Digitized by Google 



27 

2. Me, te> lou, la, nous, bous, lous, les, respondent a me, te, 

le, la, etc.; ils ont les significations de l'accusatif et du 
datif latin, et se placent toujours avant le verbe. 

3. Lorsqu'on renvoie le regime apr6s le verbe, on se sert de 

jou, tu, etc., que Ton fait pr6c6der de la proposition 
qui les gouverne. 

Ex. : Me dichut, & jou; il me (lit, a moi. 

4. L'habitude de faire pr6c£der jou, tu, etc., d'une proposi- 

tion, est devenue tellement g6n6rale, qu'on se sert de 
a, mfeme lorsque le pronom est regime direct. 

Ex. : Lou ret/ la courounet, a ere ; le roi la couronna, elle. 
I Te truquet sdou cap, d tu? te frappa-t-il sur la t£te, toi? 

5. Me, te, se, lou, la, s'Olident devant une voyelle. 

Uanyufi mena, je fus le conduire; pour : lou angur'i. 

6. Le soi frangais est difficile k exprimer; quoique actuel- 

lement usitO dans le bordelais, il forme un nOologisme 
trop tranche pour 6tre accept^. On tourne ordinairement 
par celui qui, ou par nous. 

Ex. : Ne penser qu'a soi n'est pas d'un coeur noble. 

Tournez : 

Celui qui ne pense qu'a (lui-meme) n'a pas le coeur noble. 
Lou que pense qu'ad et n'a pas lou cd ndble. 

Et mieux : 

Qui pense quad et n'a pas lou cd ndble. 

Ou bien : 

Si nous ne pensons qu'a nous, nous n'avons pas le coeur noble. 
Se pSnsen qu'a nous-dout, n'an pas lou cd ndble. 
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7. Lorsque EN se trouve aprts twus et bous, on contracte en 

nou'n et bau'n : 

Nou'n pourtSren, on nous en apporta. 

On ditcependantaussi, sans contraction, nous enpourtiren. 

8. Lorsque EN entre dans une formule interrogative, il ad- 

met une N devant N'EN, forme qui, au datif, devient 
NrN (k la 3 6 personne seulement) : 

iN'en bos? En veux-tu? ^Ni'n bdlhi? Lui en donnai-je? 

II ne faut pas voir ici une negation mitig6e et prenant une 
nuance de positif, comme dans : Ne veux-tu pas? Gette N 
est r&llement une formule interrogative analogue au NUM 
des latins, dont Tusage a pu fetre plus 6tendu jadis, mais qui 
actuellement n'existe plus que dans les phrases interrogati- 
ves, affirmatives, etc., dont EN est le premier mot : 

l N'en bos pas ? R. N'en b6U . — Est-ce que tu n'en veux pas? R. J'en veux. 

NrN est pour LI EN, lui en : 

N'in serque'rey, je lui en chercherai ; 
pour li en, et par contraction IV n. 



I II. — Pronoms et adjectifs derives des pronoms personnels. 



Pronoms possessifs. Adjectifs possessifs. 



l r « Pers \^* em * ^ w ( mien )' m ^ ne (mienne). Moun (mon), ma. 
'{Denous Ndste (n6tre) Ndste (notre) 

2e Pers \ ^ e tu ^ ^ on ^ en '' t ^ ne ( tienne )- •• • Toun ( ton )» ta - 
'{ De bous Bdste (v6tre) Bdste (votre). 

3 6 Pers \ ^ e s * ^ so ^ ' * * * ^ on ( sien '' s ^ ne ( sienne )« • • S° un ( son )> so » 
'/ Delist (leur).. Lu, m. f., neol.; iur(leur). Lu (leur). 

Le pluriel est regulier dans tous ces mots. 

On trouve cependant aussi mous, mes; tous, tes; sous, ses. 



Digitized by Google 



29 

Regie. Les pronoms possessifs s'emploient indiff&remment 
avec ou sans article lorsqtfils sont attributs. 

Ex. : Cette prairie est la tienne, aqutre prdde es t6ne (ou la tdne). 

Les deux expressions sont autant employees Tune que 
Tautre. Le seul cas ou Particle est de rigueur, c'est lorsque 
le pronom est sujet ou regime : 

Pren ta pdoume, e dtche la mtne; prends ta balle, laisse la mienne. 

Rem. Moun, town, soun, s'emploient pour ma, ta, sa, 
devant les noms f&ninins singuliers commengant par une 
voyelle : 

Li raspet soun espdde, il lui arracha son epee. 

g HI. — Pronoms et adjectifs demonstrate. 

Pour les objets eloign&s et en g<5n6ral : 

M. F. Ncutre indtterniiiu''. 

^Het ilSii?5S2ii) f I ^ ' cette ' celle > ™ ]]e ~w> acd ( cela) - 

Pour les objets rapproch6s : 

Aqueste ( ce, celui-ci). .. aqutstc (celle-ci) asso (acd), ceci. 

Nota. Le pluriel est regulier, le neutre n'a pas de pluriel. 

OBSERVATIONS. 

1. Quelquefois on ajoute aichi (ici) et ala (Ik) a aquet et 

aqueste : 

Ey culhit aqutre-ala, j'ai cueilli celle-la. 

2. Aqo (assb) ne s'emploient que dans la locution suivante : 

Aco et aco, ceci et cola; diittbc acd e acd; il disait ceci, cela; il parlait 

uinsi. 
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3. II ne faut pas oublier que, devant qui, Particle joue le 
rdle de pronom determinatif. 

Lou qu'es mort, celui qui est mort. 



i IV. — Relatife et interrogates. 

M F I D 'Q**.^*' ( ^ aoi) ' Qui? Que? 

f Que, n. que vque, quoi). Que? Que? 

Point de forme pour le pluriel, on se sert de la forme sing. 

Pour les cas indirects, de qui, a qui. On se sert de qui 
apr&s une proposition lorsqtfon parle d'un etre masculin ou 
f&ninin; de que, lorsqu'on parle d'une mani&re indefinie. 

Lequel se traduit fort rarement par lou cdou, lous cdou. 
Cdou reste invariable tant pour le feminin que pour le plu- 
riel. L'article lou varie et prend les modifications contracts. 



I v. 



Indefinis. 



Adjectifs. 
Mdnte, m. f. (archalsme) 

Plusiurs (pi. et inv.). . . 
Nat, nddc (pi. regul.). . 



Cdde, m. f. (pas de pi.). 



Chdque (ne-ol.) 

Tout, to&te, touts, toutes. 
Tdou, tdle (regul.) 



S. cdou, inv. (pi. cds, 
quels) ; rarem. f. cdle, 

cdles. 

(On orthographie aussi 
qudou, quas, quale). 



Chacun. 



Pronoms. 

ManVun, tune, pi. mdn- 
Plusieurs.} tes-uns, mdntes-imes. 
Plusiurs (pi. et inv.). 
l^Dig-un (n.), sans doute 
Personne.\ pour brig-un, pas-un. 

\Pas~un, une (pas de pi.). 
\Cdd-un, une (pas de pi.). 
Un cdd-un (neutre). 
Chacun, un chacun (ifel). 

Tout Tout, touts (regulier). 

Un tdou, une tdle. 
Lou tdou, la tdle. 
Quelqu'un Cdouc-un, une. On dit 
aussi cdouque - d'un, 
n. cdouc-are, quelque 
rien. 

Un cdouc-un, pi. cdou- 
ques-uns. 
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(hi n'ayant pas de correspondent en bordelais, on evile 
cette tournure, qui le plus souvent est remplac£e par la 
i n personne ou la 3 e personne plurielle, selon les cas : 

Quand on est ennemi, on se parle de loin. 
Quan soun ennemics, se pdrl'en de Vogn. 
Quand on est mal nourri, on quitte le maitre. 
Quan soun mdou nourrits. (lichen ndste meste. 

Cependant, on existe dans d'autres dialectes, et commence 
a s'infiltrer dans le bordelais. 



CHAPITRE VII. — verbe. 
§ I. — Notions preliminaires. 

1. Dans la conjugaison gasconne en g6n£ral, et dans le 
dialecte bordelais en particulier, on ne se sert pas des pro- 
noms pour conjuguer. 

2. Les nuances temporelles sont bien tranchees, et, comnie 
quelques formes rappellent la conjugaison latino, nous la 
prendrons pour point de com para ison. Enfin, quoique nous 
n'6crivions pas la grammaire des dialectes bazadais et m£- 
doquins, nous en conjuguerons cependant les verbes en re- 
gard des ndtres. D'ailleurs, ces dialectes appartenant k la 
langue gasconne, il arrive que les formes tantdt se rappro- 
chent, d'autres fois s'61oignent, et souvent s^changent. Nous 
aurions d6sir6 6tendre cette 6tude comparative aux autres 
idiomes girondins; mais comme il nous manque des rensei- 
gnements necessaires, nous renvoyons cette comparaison au 
jour ou nous aurons r6uni assez de documents pour dresser 
la Carte Glossologique de la Gironde. 

II y a 4 terminaisons dont 1'inflnitif est termine eu A, I, E, 15. l^, A, 
er, eyma (aimer) ; 2 C , I, ir feni (finir) ; 3«, 15, oir, sabc (savoir); 4°, E, re, 
rende [rend re). 
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Telles sont les quatre terminaisons de Finfinitif ; mais nous 
avons cru devoir distinguer dans chaque conjugaison plu- 
sieurs types. Peut-6tre devrait-on faire la mfime chose en 
fran$ais, et Ton verrait ainsi diminuer le nombre des verbes 
irr6guliers. 

Ainsi, la 2 e conjugaison a deux types principaux : 

Con' en I M ert yP e# P art i c « P r ^ s * ^ fp^ rt h partenj, partir. 
J * ' f2 e type. » issen ffeni, fenissenj, finir. 

Au premier type se rapportent trois formes r6pondant aux 
participes passes en it, ut, ert, ort. Ges formes produisent 
les deux parfaits tri et uri (partit, parti); partiri (je partis); 
tingut (tenu); tinguri (je tins). 

Ert est le participe des verbes en bri, oubri, ouvrir, ou- 
bert; il rentre dans la premiere forme par son parfait. II en 
est de mfime de ort, qui n'appartient qu'au seul verbe mouri, 
mourir; mort, mort. 



TABLEAU DES CONJUGAISONS ET DE LEURS TYPES. 

Ire conjugaison en A. 

Un seal type : tyma (aimer), tymat, tymtri. Un seal verbe irr6gulier : ana, aller. Pris. ind., baou, je vais. 

2 e conjugaison en I. 

/ V forme. Part. pass*. IT. Par/1.. .. iRI : par ti, partin, partit , partiri. 

n , . \ . . . IERT.|_ , f •• \oubri, oubrin, ovbtrt, oubrirt, 

1" type. Part pris., EN.j formes denvees. . . .| 0RT JP-rA . fftl: j^. ^ 

\ 2« forme. Part. pass6. UT. Parf.... tiRl: ttni, ten&n, tingut, tingdrt 

(tenir). 

2" type. Part, pris., ISSEN. One forme. P.passS, IT. Parf.... iRI : fern, fenisstn, fenil, frnirh 

3 e coujugaison en E. 
Un seul type. Part, pr., EN. Part, passe, UT. Parf. tiRI : fraj<? (valoir), fraten, M*/, Mflri. 

4 e conjugaison en E. 

1 CT Type general. Part, pr., IeN. Part, p., UT. Par/"., tRI : rinde (rendre,) renden, rjndut, rtndilrl. 
(Voyez ses subdivisions en tele de la conjugaison.) 
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Ces deux dernteres conjugaisons n'6prouvent presque aucun 
changcmont dans leur tcrminaison (*); mais le radical est 
modifi6 constamment d'aprds des lois que nous ferons con- 
naitre bienttit. Ainsi : 

Bale (valoir) fait au futur badrey; poude (pouvoir) fait poudmj; sabi 
(savoir) saourey. 

La 3 e personne du pr&ent de lWicatif perd constamment 
sa terminaison dans les 3 e et 4 e conjugaisons : 

B6li (jo veux), bdou (il veut), recib'i (je re^ois), recep (il re^oit). 

La loi de l'accent signage plus haut s'exerce dans les ver- 
bes avectoute sa rigueur; aussi, la derni&re syllabe du radi- 
cal est toujours modiftee, soit dans l'orthographc, soit dans 
la quantity : 

ApSra (appeler), fydrsjj'appelle), dtiuna (donner), doni (je donne), 
poude (pouvoir), pdd'i (je peux). 

La loi 6tant absolue, cette variation ne saurait 6tre appel<5e 
irregularis . 



(') One dizaine de verbcs settlement neccssitcnt une classification que nous avons donnlc 
en tetu de la 4" conjugaisnn. 



3 
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g II. - Verbes AVOIR et fiTRE. 



Nous commenfons par les verbes avoir et Ure (douje 
[Bordeaux] et esta), auxquels leur quality d'auxiliaires donne 
la premiere place. 

Verbe Aoujd (avoir), oom# (Baz. et Med.). 



Infimtif. Present. 



L<dl. nUVCTC \diUlVf 


fMJrU. AOUJC 




tocQ .40U<? 










Participe present. 








Habens (ayant) 


Aoujtn 




Atftiln* 




AOM( 7 N. 






Passe. 








Habitus (ru) 


Aougul 




A'ffKflWf 




Aouw/. 






Indicatif. Present. 








Lat. (j'ai) 


Bord. Jfy 




Med. £ty 




Baz. Ey. 


/frrfc* (tu as) 


As 




As 




A*. 


170^1 (il a) 






A 




A. 


Ilabemus (nous avons) 






As 




Am. 


Habelis (vous avez) 


Ate («) 




Ate 




A/«. 


Ifateii/ (its ont) 


A» (■) 




An 




Ann. 






Imparfait. 








Lat. Habebam (j'avais) 


Bord. A WW 


Et par contr. A*M 


Ifed. io«<foui 


Contr. aW 


Baz. Aouty. 


Habebts (tu avais) 


AHbis 


AW* 


AWou& 


A01t£s 


Aoues. 


lftifeftaJ (il avail) 


AbSbe 


A*te 


AouSoui 


aW 


Aout. 


Habebamus (nous avions) 


Abtbtn 




AouSouSn 


Aott^n 


Aouetn 


Habebatis (voos aviea) 


AbibiU 


kbits 


Aouiouits 


Aou#* 


Aouils 


Babebant (ils avaient) 


AbibSn 


XbH 


Aovgoutn 


A*ouA» 


Aouenn 



Parfait deflni. 



Lat. Hab%i (ens) 
SabuisH (la ens) 
Habuit (il eat) 
Habuimvs (nous eumes) 
Habuistis (vous eates) 
Habuerunt (ils eurent) 



Bord. Xo*g*ri 
Aougtris 
Aougut 
Aong&rtn 
Aoug&rtts 
Aougllrin 



Med. AMitfrl 
A*0t(04r£9 
Aotwitf 
AoutfflrAi 
AougArets 
AougtirH 



Bat.Aouh&rietag&rh 
XottAlrij. 
A'otffamf. 
Aouh&rtm. 
Aouh&rets. 
Ao (hfirgnn. 



(') En bordelais et en medoquin, a la l re personnepluriel, N Qnal est guttural fahn); il est dental a la 3* (ann). 
L'« se retranche par euphonie, devant ies consonnes , a la 2* personne pluriel (at r&zoun). Ces deux observations 
s'appliquent a tous les temps et a tons les verbes. 
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ParfaiU eompo»rv 



Lai. (j'ai eu) 
(j'eus eu) 



Hahveram 
Habaeras 

Ihbuerat v ... „ 

Habucrotts 
Habuerant 

Habebo (j'aarai) 
JfofcM* (to auras) 
Habebit (il aura) 
Habebimus (nous aurons) 
Uabebitls (vous aurez) 
Habcbunt (its auront) 



Habuero (j'aurai eu) 



JIaberem (j'aurais) 
ou Habuerim, etc. 
Habere* (tu anrais) 
i/ateref (il aurait) 
Haberemus (nous aurions 
Haberelis (vous auriez) 
Haberent <ils auraient) 



Bord. | ( 



twugut 



Med.ff 



Plu^ue prhii. 



(J'aurais eu) 



Jla^eam (que j'aie) 
Jfoftaw (que tu aies) 
tfafcri (qu'il ait) 
Hobeamus (que nous ayons) 
Habeatie (que vous ayez) 
Habeant (qu'ils aient) 



Sf tire 

it Habulssem (plusq.-p.) (q. j'eusse) 
Habuisses (que tu eusscs) 
Habuissel (qu'il eut) 
Habuisaemus (que nous eussions) 
Habuissetls (que vous eusstez) 
Habuitsent (qu'ils eussent) 



Putur. 

/i^araa 
.40ara 

Fntnr antlrleur. 
/iW*y doupuf 
Gonditionnel present. 

yfoaiv* 

Conditionnel passe. 
Subjonctif. Present et Imperatif. 



Aouras 

Aouret 

Aoura 

Aouran 

Aourtls 

Aouran 



Aourty dougut 



Aourt 

Aoures 
Aouri 
Aourin 
Aourt is 
Aourin 



Aouri dougut 



Qvt Aoujl 

Aoujts (a l'lmp. Aouje) 
Aouji 

Aoujin Aoujen 
Aoujets AoujHs 
Aoujen 

Imparfeiii. 

Qur 1 Aougu'ssl 
Aougussts 
Aong&sse 
AougHssUn 
Aoug&sstts 
AougHssSn 



Que Aoul 
Aouis 
Aoui 
Aouin 

Aoutls 
Xoufn 



Qu:> Aougtissi 
Aougtisse~s 
Aougtissi 
Aougus&fti 
AougtissMs 
Aougusstn 



Avuty t\ouut 



Aourty. 

Aouran. 

Aoura. 

Aouram. 

Aourats. 

Aourann. 



Aourey aouut. 



Aouri. 

Aourts. 

Aouri. 

Aourtm. 

Aourtls. 

Aourenn. 



Aouri aouut. 



Qui Aji. 
XjU. 
Xjl. 
Xjlm. 
Xjits. 
A jinn. 



Qu 3 Aouhtisst. 
Aouhflss'is. 
Aouhtissi. 
Aouh&88im. 
AouhfissUs. 
AouhUsslnn. 



( 11 sulIU d'ajouter ccs deux temps au partieipc passd pour avoir les subj. parf. et plusq. p.) 
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OBSERVATIONS PARTICULIfcRES SUR LE VERBE AVOIR. 

Les observations g6n6rales concernant les terminaisons 
temporelles, la formation des temps, sont renvoyees apres 
les modules des quatre conjugaisons. 

1. Le B radical HaBere est presque par tout remplace" par OU; le 
dialecte bordelais l'admet a un seul temps, Tlmparfait de Tlndicatif, 
parce qu'alors le B se trouvant entre deux voyelles, OU, formerait une 
diphthongue trop rude : AbeVi, Aoutoui. Cependant, les deux formes 
sont usitees, meme a Bordeaux, tant le changement de B et OU est 
dans le genie de la langue gasconne. 

2. Infinitif i4 ouje, Part. pr. Aoujen, Subj. pr. Aouji, et en Baz. Subj. 
pr. Aft. — D'oii vient ce J? La forme primitive serait Abe, usit^e en- 
core dans le Bordelais, avec une autre forme, Aje. — Abe a conduit a 
Aovk (Med. et Baz.), forme dure, qui serait encore bien representee 
par Ahoue. L'H, ou aspiration adoucie par l'usage, est devenue G de- 
van t les voyelles dures Aougut (Bordeaux), et J devant les voyelles 
douces Aouji (Bord.). Or, avec le temps, l'aspiration a fini par Tem- 
porter, meme sur la diphthongue prec&lente, et Aouguri est devenu 
Agdri (Land, et Baz.); Aouji (Bord.) est devenu Aji (Baz. et meme 
Bord.) 

HaBere \ aBi (vieux a0Ve (M6d,) ' a0Vm (Baz ) » a0m ( Bord -)» a ^ ( LaBd -> 

'\aVoir (Fr.). 

3. Participe passe" Aougut. (Voir Tar tide precedent pour Introduc- 
tion du G.) 

4. Indicatif. Present fSY (j'ai). Cette forme est contracted de la forme 
primitive et r^guliere ABI (j'ai), usitee actuellement a Barsac (et envi- 
rons), dans l'idiome des rives de la Garonne, idiome qui doit a sa 
position un cachet a part (melange et emploi simultane de formes 
appartenant aux langues yarlees sur tout le cours de la Garonne). 

AS, tu as, est pour ABES, ABS, AS, etc. 

5. Imparfait ABM contr. ABI, et AOUfiOUT contr. AOUL D'abonf, 
il est impossible de m^connaitre ici l'imparfait latin. La contraction 
est de meme genre que celle que nous avons d£ja signaled : Souben 
subinde, (souvent); Sou-ouen, Souen (monosyllabe). 

6. Parfait. — Remarquez la presence du G apres le radical AouGvri 
(Bord. et Baz.), remplace en bazadais par H dur, AouHuri; ladispari- 
tion de l'OU du radical aGuri (Landes baz.). 
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7. Futur. Aourey rappelle la forme inusitee Abrey, qui a du etre la 
primitive; il n'en reste plus de traces, mais on la soupconne, 6n 
voyant le futur de Sale (savoir), verbe analogue, Saourey, sabrey. (Ce 
ne sont pas les settles ressemblances offertes par ces deux verbes.) 

8. Gonditionnel. Aouri semble venir de Habuerim, cependant, les 
autres personnes rappellent Haberem. 

9. Impe>atif. On peut dire que, dans ce verbe, il ne differe du Sub- 
jonctif que par le changement de la breve finale en longue dans la per. 
sonne du pluriel : Aouj'en, Aoujen, etc. 

10. Subjonctif. Remarquez AJI (Baz.). la forme signalee dans le n° 2, 
et qui semble appartenir plus specialement a l'idiome des Landes. 

1 1 . Imparfait. Aougustil, Aouhhssi, formes deja explique*es dans la 
2« Observation. 

12. Les temps composes se forment com me en francais, en em- 
pruntant les temps simples du verbe avoir auxquels on joint le parti- 
cipe du verbe que Ton conjugue. 

13. Les autres dialectes admettent des formes differentes; la plus 
saillante est celle de l'imparfait mi-perigourdin a6i6y (Sainte-Foy), et 
du futur Aourey, Aowres, semblable a notre conditionnel. 



Verbe £sta f etre (Stare, se tenir debout, etre). 
Infinitif. 



Latin. Slare (poor esse, tire) fiord. Esta M6d. Esta Baz. Esta. 

Participe present. 

Slant (pour ens, giant) K&lan Estan Estan 

Pass6. 

Status (M) Estat.dde Mat, dde Est at t die. 

IND1CATIF PRESENT. 

Sum (je suis) Suy Scy Souy. 

Es (tu cs) Shs Ses tis 

Est (il est) Es Es Et 

Sumus (nous sommcs) Soun Sen Soum 

Estis (vous foes) Suts Sits its 

Sunt (its sont) Soun Soun Soun. 

Imparfait. 

Eram (j'6tais), slabam Eh /;/•/ firi. 

Eras (tu 6tais) (Ires fires firfs. 

Erat (ii 6tait) fire tre fire. 
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Latin. Eramus (nous etions) 
Eralis (vous etiez). 
Erant (ils etaient) 



Fui (je fus) 
F*J*« (tu fas) 
Fuit (il fat) 
Fuimus (nous fames) 
Fuistis (vous futes) 
Fuerunt (ils furent) 



(J'ai ete) 
(J'eus ete) 

Fueram (j'avais ete) 



£ro (d'ou wr o) (je serai) 
Er is (tu seras) 
£rtt(ilsera) 
Erimus (nous serons) 
£rift« (vous serez) 
front (ils serontj 



J'aurai ete) 



Je serais) 
(Tu serais) 
(II serait) 
(Nous serions) 
( Vous seriez) 
(Ils seraient) 



(J'aurais ete) 



Esto (sois), sis 
Simus (soyons) 
Estote (soyez), si lis 



toord.toen 
Arils 
toin 



EsiAr'% ( 4 ) 

Est&r& 

Estut 

Est&ren 

Esturils. 

Est&rin. 
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Parfait. 



Med. toem 
toils 
toin 



Esluri 

Estures 

Estut 

Esturin 

Est&rits 

EsMrin 



Baz. trim, 
toils, 
toinn. 



Estiri. 
Ester is. 
Estet. 
Estirim. 
Esthits. 
E stir inn. 



Parfaits composes. 



i£y istat 
\Suy istat 
Aoug&ri estat 



Plusque-parfait. 



[Abibl istat 
I tot istat. 



Futur. 



Sirey 

Seras 

Sira 

Seran 

Serats 

Seran 



Futur compose. 



Aour *y\e8tat 



Sirey 



ty istat 
Aoug&ri estat 

Aouioul istat 



Sarey 

Saras 

Sara 

S&ran 

S&rats 

S&ran 



Aourey estat 



Condi tionnel present. 



Seri 

Sires 

Seri 

Siren 

Sirits 

Serin 



Sdri 

Sdris 

S&re 

SArin 

Sarets 

Sarin. 



Gonditionnel compose. 

Aouri lestat Aouri estat 

Sen ( 



Imp&ratif. 



Siguis ou stgis 
Slgnin (G dnr) 
Stguets 



SUs 

Est an {stemus) 
Estals (slate) 



Ey istat. 
AouhUri estat. 

Aouey istat. 



Serey. 

Seras. 

Sera. 

Serdm. 

Serats. 

Serinn. 



Aourey istat. 



Seri. 

Seres. 

Seri. 

Set els. 
Serem. 



Aouri estat. 



Sfs. 
Sim. 

SUs (estats) 



(') Stui, steli, d'ou stitui con-stitui, eon-slituerans. 
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SUBJONCTIF NtftSENT. 



Latin. Sim (que je soi*) Qu ' Stgul ou Sigl (G dur) MedVSii 

Sis (que tu sois) Siguis Site 

SMfau'ilsoit) Sigue Sii 

Simus (que nous soyons) Stgt'in Sign 
SUit (que vous soyez) Stguits Slits 
Sint (qu'iis soient) Siguin Siin 



Baz. 511. 



SiU. 

sa. 

Silm. 
Silts. 
Slim. 



(HiM.-l.) 



Imparfaii. 




Estissl. 

AsUssls. 

EstissU 

Esttsslm. 

EsUssits. 

Estissim. 



SUBJONCTIF COMPOSfi. 



(Que j'aie ete) 
(Uuej'eusse ete) 



Aovjl istat 
Aougdssl Istal 



hut istat 
AougHssl istat 



Xji istat 
Aoukissi istat. 



OBSERVATIONS. 



1 . Le verbe esta, de meine que le verbe Ure, emprunte quelques- 
uns de ses temps a stare (se tenir debout), employe aussi quelquefois 
dans le sens d'etre. L'espagnol admet concurremment ser et estar. 

2. Le present de l'indicatif nous montre que les diphthongues ey, 
uy, ouy, se permutent facilement. Le bazadais et le francais se rap- 
prochent davantage de la forme latine; le medoquin et le bazadais en 
different par la 2 e personne, tiree de la meme source que la l re du 
singulier, la l re et la 3° du pluriel : suy, sus, soun, suts; sey, ses, sen, 
sets. D'ailleurs, la presence de S initiale vient de l'euphonie, qui l'a 
aussi introduite au futur et au conditionnel Sirey, Seru 

3. Imparfait. Le bordelais et le medoquin eri rappellent la forme 
latine eram. Le francais est derive de stabam, qui donne les formes 
dialectiques des bords de la Garonne, esttbi, estioui. 

4. Parfait. Le medoquin et le bordelais conjuguent en tfRI, esttiri, 
et le bazadais en fiFti, ester'i. Ges deux formes ddrivent : la premiere, 
des parfaits en STUI, constitui, ueram; la seconde, des par f aits en 
AVI, comme si on eut dit stavi, staveram. Le francais derive de ESSE, 
forme fui, je fus. On trouve estouy, forme riveraine et landaise. 

5. Futur et Conditionnel. A laracine latine ero, erim, ces deux temps 
ajoutent YS initiale tant en francais qu'en gascon. L'e bref du borde- 
lais devient, dans quelques dialectes, A bref, sarey. 

6. Subjonctif present, Impdratif. Outre les formes que nous avons 
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donnees, il en est une des rives de la Garonne qui derive entierement 
de STARE, sti, Ssies, Ssti, etc. 

Le G dor du bordelais a et6 introduit pour s'opposer a la rencontre 
de deux voyelles, siGUi. Nous avons vu deja une insertion semblable 
dans le verbe avoir. 

7. Imparfait. Le francais seul derive du latin. Dans les autres dia- 
lectes, ce temps se forme du parfait, esturt, estussi; ester'i, estessi. On 
trouve aussi estodssi, etc. 

8. Les temps composes admettent indifferemment 4tre ou avoir pour 
auxiliaire. 

§ III. — Formation des temps. 

1° DESINENCES. 

1. Les temps sont de deux sortes, les temps simples et les 
temps composes; ils se forment selon la meme loi, avec le 
secours des m&nes auxiliaires et dans les m&mes circonstan- 
ces qu'en francais. 

2. Tous les temps simples ont les mfimes terminaisons 
personnelles : i, es, e, en (ehn), ets, en (enn) (Bord. et M6d.); 
I, es, e, em, ets, enn (Baz.). Au subjonctif, Ye est ordinaire- 
ment remplac6 par i k toutes les personnes en bazadais, a 
quelques-unes dans les autres dialectes. Remarquez la ressem- 
blance avec le latin : 

+ s 4- mus, Us, nt, 
i, es, e, em, ets, enn. 

3. Au futur et au conditional, le radical temporel se ter- 
minant par une voyelle, les desinences se contractent avec 
cette voyelle, et ne conservent que leur consonne finale. 

Ex. : Eymerey, pour Eymerd-i; Eymeras, pour Eymerd-es; 
Eymeri, » Eymeri-i; Eymeres, » Eymere-e*. 

II en est de m6me pour quelques imparfaits bazadais, 
comme douey, pour doueou'i, douei, douey, et pour le parfait 
landais et riverain, en ouy : 

Prengouy (je pris), pour prengouri, prengodi, prengouy; 
Prengous. (tu pris), pour prengoiires, prengoues, prengous. 
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4. La 3 e pcrsonnc du parfait dans tous lcs vcrbcs, ct do plus 
cclle du present dc Findicatif dans les conjugaisons on i ot on 
e, perdent la desinence e, cc qui r6duit le temps & son radical. 

Ex. : Eymet, pour eynier'e (il aima); recep, pour recibe (U re$oit), etc. 

On voit ici que, si la consonnance est douce, clle devient 
forte en perdant la terminaison ; et que, selon la loi de la 
formation du fiSminin, T devient RE, et rteiproquement. 

TABLEAU DBS DESINENCES. 

SIMPLES. CONTRACTUS. 

Present, imparf. I, is, S, im, its t inn. Futur ey,as t a.am. at a, ann. 

Parfait rl,re*,t,rim,rit8,rinn. Conditionnel .. I, es, t t em, Ha, tan. 

Subj. (Baz.) 1, la, i, Iot, Its, lit*. 

2° Formation des temps. 
(Le tableau suivant sufflra.) 
Infinity. Participe. Indtcatif. Subjonctif. 

A t Present A AN K (fpers. I) I. 

f ) Imparfait » ...} AN AbT, etc j * SS| : 

f ) Parfait » ...(AT (Ade) tfi\ j 

~ ( Futur EREY (Arty). — Coid. ERI (tin). 

I Present 1 ...J IN (Bai.), EN (Bord.).. E (IT" pers.) i. 

1 (j INSEN ISSi \ 

&\ Imparfait.... » ..{ IN (Baz.), tiN (Bord.) . . iOUl'f^I, Bord.).) ( f ss y 

3 I \ ISSEN ISSEBI ('"I 

j Parfait » .. IT (ide) IRl' ' . .. 

f / HT{ude) UIU (oM, ouy) USSi (oussl). 

\ Futur IREY — Coid IRl. 

£ ( Priscnt EetE.. ENj E.- T 

.a\ Imparfait » f M(Sonl) j ^ (oflMi)< 

§ ) Parfait » ... UT (ude) URI (oflrl, oity) ) 

fe ( Futur » RfiY (pour *rty). — fond. R'l (pour irl). 

L'imp6ratif ressemble au subjonctif, mais au pluriel la 
terminale br&ve devient longue : 

Aime . . . eyme eyman eymats. 
Finis .... fenis fenmen fenissets. 
Rends.... ren renden rendets. 



(') Les verbes irregulicrs de la 4' conjugaisou ont un tableau a part ; mais d'ailleurs leurs 
irregularity los rapprochent des autrcs conjugaisons ct ne sont point des irregularity de 
formation. 
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TABLEAU GfiNfiRAL. 



TEMPS SIMPLES. 



I Participe present. 



Indicatif present. . Subjonctif present. 

*) 1 1 f imparfait. 

Infimtif. v p articipe pass 6 parfait. . . Subjonctif imparf. 

( futur .... Condi tionnel. 



TEMPS COMPOSES. 



.8- 



/ au present de. . . l'indicatif. 

au parfait » 

a l'imparfait .... » 

au futur » 

au condi tionnel. . » 

au present du subjonctif. . . . 

a l'imparfait du subjonctif. . 

au present de l'infinitif 

au participe passe* 



parfait indefini de. . . l'indicatif. 

parfait ant&ieur » 

plusque-parfait » 

futur anteneur • 

parfait du condi tionnel. 
parfait du subjonctif. 
plusque-parfait du subjonctif. 
parfait de l'infinitif. 
participe passe* de l'actif. 



Dor6navant, nous nous contenterons d'exprimer la l re per- 
sonne du temps en entier, les autres seront 6crites avec la 
terminaison seule. Nous ne mentionnerons que les temps 
simples. 



Latin. Amare 



Amans 



§ IV. — l re Conjugaison en A. 

Eyma (aimer), Land. Ayma. 
Infinitif. 

Fr. Aimer Bord. Eyma Med. Ayma 

Participe present. 



Amatun, a 



Amo, as, at, 
amus, otis, ant 



Aimant 



Aime, e 



J aime, es e, 
ons, ez, nt 



iSyman 

Passe. 

bymal, dde 

Indicatif present. 

tyrni, fa, <?, 
en, Ms, fin 



Ay mans 



Ay mat, tide 



Aymi, cs, ?, 
en fls fin 



Baz. Eyma. 



Eyman. 



Bymal, dde 



pAjnii, es, e*, 
em, Hs, enn f 
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Amabam, as, at, j 
amus, atis, ant ) 



Amavi, isti, it, ) 
imus, istis,irnnt) 



J'aimais 



Amabo, etc. 



Imparfait. 

j tiymAbi, is, 
u | in, ets, in 

Parfait. 

ftymSri, is, mil, 



Aymdoni, is, e, 
in, ets, fin 



J'aimai j ^"'"'V 

( en, ets, e% 

( Forme" A'Amaveram, amaviri, aifi, tri.) 



\ynterl, is, mil, 

eren, eis, en 



J'aimerai 



Futur. 

tiymerty, as, a, 
au, ats, an 



Aymrey, as, a, 
an, ats, an 



Symioux, es, e, 
am,ets,enn. 



fiymeri,es,n\it, 

erem t ets,e*n. 



fiymerey,as,a, 
ann, ats, aun. 



La forme de ce temps, exactement semblable au present de l'indi- 
catif d'avoir, semble conduire a la derivation suivante : J'ai a aimer, 
fje aimer-ai, ey & eyma, eyma-ey, dymar-ey, eym'er-ey). Mais le condi- 
tionnel e"tant manifestement d6rive d'amaverim, nous devons penser 
qu'aimerai derive d'amavero, dont nous n'aurions qu'une forme se- 
condare. La forme pe>igourdine se rapproche da vantage du latin 
amdrim, es, et, 

Aym&riy, is, i (ou b), im, its, inn. 

Forme qui n'est pas le couditionnel; celui-ci se conjugue dymdyoy, 
ds, d. 

Conditional. 

Atnarem J'aimerais iymirl, is, i, Aymeri, ii, e, fiymcri, is, i, 

Atnaverim Si j'aimerais (*) in, its, in in, its, in en, ets, in. 

{ipner't vlent A' amdrim; aux autres personnes, l'i terminal devient i.) 
Imperatif. 

Ama, emus, ate, Aimc, ons, ez j *V me >" n > at « *V™> ™> ats «*> als - 

(in, its. 

SUBJONCT1F PRESENT. 

Amem, es, et, ) „ . ^ j Syrnl, ei, e, Xym\, es, I, fiyml, is, I, im, 

emus, etis, ent ) j in, its, en in, its, inn im Its inn, 

Imparfait. 

Amarem Que j'aimlsse Aymissl, es, e, Aymissi, is, i, tymissx, ts, f, 

en, its, in en, ets, en im Its Inn. 

(Dlrivg Vaimvissem, amassem pour le francais. Avi se contracte en i, pour le gascon, aymiss't,) 



(0 Derivation manifoste. - ( ? ) Tournurc latine. 
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OBSERVATIONS. 

Cette conjugaison renfermedes verbes a radical changeant : 

Douna (donner), ddnt (je donne); apira (appeler), apSrl (j'appelle). 

II n'y a ve>itablement qu'un seul verbe irregulier, ana (aller), forme 
des debris de trois verbes : bdou, je vais (vado); eyrey, j'irai fiboj; 
ana, aller (rapprochg de l'espagnol andar, ou du grec antan, ou du 
latin inire??) 

L'ind. pr. donne lieu a la remarque suivante : on croirait conjuguer 
un verbe en grec en aw. Quelques formes de |3«£va> sont exactement 
les memes. 

BAOU, B An est un primitif adapte a |3a£vw (/3>5/x£) efrjv 
BAS, BAS \ / fifoc 

I BA et BAY, BA /formes doriennes\ 
| BAM (BAN), BAMEN) pour . < efr,psv 
BATS (BAT), BATE \ " / e&jre 

BANN, BAN ) I e v ^(j«v 



'aoriste 3 e 
actif. 



Je dois cette observation a M. Vabbe Toureau (de Sauve- 
terre) ; cependant, je n'y vois qu'une alteration de vado, is, 
it, etc. D'ailleurs, la filiation de ces verbes est facile k 6tablir. 



Radical BA. 


Radical I ou E. 


TRadical ANTI. 


|Satv&)(/3a) aller 


ut)[ii et sifii (jevais) 


avreaw (aller contre)?? 


Aorist. pass, e&j'Ojjv 






D'ou |3«TOf (praticable) 




Andar (esp.)? 


Vado 


Eo, is, ire 


Ana (Bord.) ! 


Je vais Bdou. 


J'irai — eyrey {Bord.) 


~~ "^AHer!^* 



Futur. . 



kiSyrey (Med., ayrey). 
'\Augrey (Baz., antrey) ('). 

Cond \£vr\*vr\- 



Inf. pr Ana (aller). 

Part, pr — Anan, anen allant. 
Purl, passe*. AnaL 

lnd.pr Boon (MA bdout), (vado). Ul "" w )Angri, anlri. 

Imp Andbl, doul, tout. Imper Ba, anan, etc. 

Parf. Ang&ri, oHr\ t ouy; anetl (Baz.) Subj. pr \ngu\ } a%\. (N'est-ce pas in-earnl) 

(in-iveram). Imp Ang&ssi, ofissi. 



(' • An-irey : in-ivero, ne sera;t-il pas la souche? Afttreyj 



a-irey, e-irey (j'irai). 
an-Q-rey. 
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Le verbe HA, FA (faire), n'appartient a cette conjugaison 
que par la perte (Tune syllabe, YXyre; nous le renvoyons & 
la 4* conjugaison ; c'est la place que lui assignent tous ses 
temps, excepts Vinfinitif. 

2 Conjugaison en I, 

repondant a IR fran^ais, IRE latin, et rarement ERE (legere, l?gi, l«jt). 

Nous avons d6j& dit que cette conjugaison renfermait plu- 
sieurs types dissemblables ; avant de commencer leur examcn, 
nous redonnons le tableau de la conjugaison. 

, / r Forme. Part. pars. IT, parf. IRi": parti, ten, tit, tiri. 

1 I lerl, (pouri»rt7), o>ibri, ouhert, 

\l" r TvPE. Part.fr. EPJ. De cette form, derive*! , "»""• 

I W | J (INBaz ).) jart (pour own/), monr • , mor/, 

J f ' mouriri. 

I \ 2* Forme. Part. pass. Wl.parf. UR I: /r'w», tenen, tiuyul (NonU j/flri. 

[2" Type, allonge. Pflrf. jir. ISSfiN, forme unique. Prvr/. pm, IT, jwr/. IRI*: cibolir), listen* 
\ (IN Ha/.) W, 

t«-r Typk. Participe present EN. 
1 ie Forme. Participe passe IT, par (ait hi I. 
Module : ParJt (et pour point de comparaison latin audi re*. 

Apr6s avoir cherch6 longtemps un verbe qui corresponds 
parfaitement dans tous ses temps avec son homologue latin, 
et n'ayant trouve que le dialectique Aouzi (ouir [Baz.]), nous 
avons choisi le verbe gascon le plus r^gulier et le type de la 
4* conjugaison latine. 

Infinitif. 

Lat. Audirc (oulfr), comp. parlir Rord. Parti Med. P<irl\ R,iz. Pnrt\. 
Infinitif present. 

Audlens partem Partbn Paribus Par I'm. 

Ons. Le mtSdoquin ajoute I'saux participes en en, le bordelais rajoule 
nu gerondif : partant (patten), en partant (en partem). Dans le bazadais 
partin on sent une contraction (parti-ens, si licerot, parti-nsj. 

Passe. 

Audiius Parti, e Pariil(ide) Parlit{idc) Par tit (id? 
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La derivation latine est manifesto. Remarquez l'adoucissement de 
la consonne T, DE. 

lRDICATlF PRESENT. 

Lat. Audio . . . (je pars) Bord. Pdrtl Med. Pdrtl Baz. Pdrfl. 

* is... (tu pars) » is » is Pdrtis. 

» it... (il part) Tart. Part. Part. 

> imus (d. partons) Pdrtin Pd'ten Pdrtim. 
» it is., (v. partez) Pdrtelx Pdrtets Part Ms. 

> iunt. (ill partent) Par tin Pdrttn Par linn. 

Rem. La 3 e personne de ce temps n'a pas de terminaison au singu- 
lier. La consonne qui termine le radical devient forte lorsqu'elle est 
douce dans les formes alongges : pdrt-i, donne part. Plus tard, nous 
verrons rec4bi (je regois), donner recep (i\ re^oit). 

Imparfait. 

Audiebzm et aurf^Tban (poetiq. Bord. parfebf. Med. parfeoul. Baz. partioul, es. 
par contract.) 

Rem. La terminaison bazadaise doit etre primitive, car c'est elle qui 
rappelle le mieux la terminaison latine Tbam (Tebam J, "iou'i ; les au- 
tres, 6bi, 6oui, n'en sont peut-etre qu'une alteration ; et je ne crois 
pas qu'on doive y voir une disparition de Yi etymologique (*%ebam) 
au profit de IT. C'est d'ailleurs le temps le plus f£cond en formes 
dialectiques plus ou moins nuancees. 

1BAM a produit ioui (Baz.), 

1EBAM a produit? M (Bord. et riverain),!^ (Lnd \ et rt f *£ nd - baz.) (<). 

v n \ii (Lesparre), I (centre du Medoc). 

iy e* toy (Lot-et-Gar., nii-perigourdin). 

Parfait. 

Aud-iyi (je partis) Bord. Partlrl Med. Partlri Baz. Parliri. 
(j'eutendis) 3 e pers. Par /it 3* pers. Par/it 3* pcrs. Par /it. 

Le parfait francais is, it, imes, derive du parfait latin. 
Le parfait gascon derive, je crois, du plusque-parfait latin iveram 
(ieram, Tram). 

La 3* personne du singulier ressemble au participe passe*, quand 
celui-ci est en it ou en ut. 

Fntur. 

Avdibo (jej>artirflf) Bord. Partirhy, as, Med. Partirby Baz. Parlirey. 
Audivero, Tro a, an, an, an. 



(') Note de M. l'abbc Boissoo, professeur au Petit S6minaire de Bordeaux. 
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Meme observation que pour dymerey (amavero, amaro), (audi rem, 
audtro), (ivero Tro). D'aiileurs, on dirait partir-ey, comme partirai, 
forme de Finflnitif du verbe, auquel se joint l'indicatif present du verbe 
avoir : Jai a partir (ey a parti). Voy. aimer. 

Conditionnel. 

Lat. Audlrem (je parMrai*), Bord. Part\r\ e*, e, Med. P art ir\ Baz. Partirl. 
Audiverim. 

Rem. La meme que pour airnerais [eymeri). Le francais semble mieux 
reproduire la termin&ison Trern du conditionnel latin, et le gascon 
celle iverim, Trim, du parfait subjonctif. 

iMPfiRATIF. 

Audi 'pars) Bord Par Med. Part Baz. Part. 

et Part Parten Partim ? 

ParteU Par tils ? 

Rem. La 2 personne sing, est toujours semblable a la 3° sing, du 
pres. indie, sauf de legeres nuances dans les dialectes. Les personnes 
plurielles different du pre"s. ind. par leur terminaison sonore : pdrfen, 
parten. 

Subjonctif present. 

Lat. Audhm (que jc parte) Bord. Qui p&rtt Med. Qui pdrli Baz. Que parti. 

(f panoul). 

Imparfait. 

De audivissem (q. je parti««6) Qui parths] Qui par/issT Out parlhsL 

(i pjrtoul). 

Rem. En francais comme en gascon, ivissem, Tssem, est la source 
de l'imparfait. 



Forme ert, pour erit ou rit. 
Modele : Oubri (ouvrir), oubren, oubert, oubrfri. 

Cctte forme n'a (Tirr6gulier que : 

1° Le participe passe" derive du latin ertus, pour eritus, aperio (ou- 
vrir); apert us, pour aperitus. De meme, oubri, oubert, pour ouberit, 
oubrit. La forme du parfait oubrtri d^coule regulierement d'oubrit 
(in u site). 

2° Dans ces verbes, la consonne qui termine le radical est si dure, 
que la 3* personne du present de l'indicatif reprend e muet. Indicatif 
present, otibri, es, e, et non oubr. 
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Forme ort, pour ourit. 
Module: Mouri (mourir), mort, mourir'i. 

1° Le participe passe mort est pour tnourit (inusite), de m£me que 
mortuus est sans doute pour moritus. D'ailleurs le parfait mourir'i se 
forme rggulierement de mourit (inusite). . 

2° La 3° pers. sing, du pr6s. indicatif mo pour mor ou more, re- 
jette IV par raison d'euphonie, comme oubri fait otibre au lieu de oubr 
par raison d'euphonie aussi. Indicatif present, mdfi, es, mo. 

Les participes en ert et ort font fdminin te, et non de; oubert, Me, 
mort, morte. 

2 e Forme. Participe passe en UT. 

Cette forme rapprochant certains verbes en I, comme tent 
(tenir), bent (venir), des verbes en E muet, nous en traite- 
rons imm&Iiatement avant d'arriver k la conjugaison en E, 
dont ils ne s'6cartent que par la terminaison I de Tinfinitif. 

2« Type. Participe present allongS, ISSfeN. 
Modele : Abouli (abolir), aboulissen, aboulit. 

Nous avons choisi pour module un verbe auquel repond un 
verbe latin alongS : abolescere, inchoatif Sabolcre. 

Mgme particularity qifen latin, c'est-a-dire mrnics temps 
simples, m6mes temps allonges. 



TEMPS SIMPLES. 



lnf [bolere (quelquefois abolescere).. abolir Bord. Abouli (M6d„ Baz. [item]). 

Part, p »ss. Abolelun (et par contr. olitns) aboli Aboulit (Bord., Med., Baz.). 

(Abolevi ... ivi jj'abolis 

Ind. parf. JAboleveram ... iveram f. Abouliri (Bord.! Med.! Baz. abouliouV') 

( ... tram ) 

Subj. imp. Abolevixscm ... Tssem q. j'abolisse qxfAboulissi (Bord., Mod., Baz.^. 

\Abolebo 

r \Abolevero ... ivcro-'ro j'abolirai Aboulirey 

{Abolerem 
'"(Aboleverim ... iverim-' 



Coiidit....!*™' c T" , jj'abolirais. Abouliri 

• • • 1 — — l m- 1 rim . . y 
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TEMPS ALLONGES. 

Part, pr Abolcscens. . . abolissant Bord. Aboulissen.. (Bord.! Med.! Baz.?) Aboulin (Baz.). 

Ind. pr . . Abolenco j'abolis Aboulissh . . (3* pers. Aboulil). 

Subj. pr. Abolescam... q. j'abolisse. AboulisA.*. (3"p.Atotfitof,Bord.(M7,iM.,in.) 

Imper. . . Abolesce .... abolis. Aboulis » » 

Ind. imp. Abolescebam. j'abolissais. jtftoi(H««46i. (Med ! Abouliss^oul, Baz. ?). 

Afcm/feMloiil, Baz. ! 

Abouli88i,md. 
Rem. Ataitttoirf, Baz. (simple). 

Cetle ressemblance est assur^ment digne de remarque. 
Aux observations d£j& faites nous ajouterons : 

1° Que, selon ia regie, la 3* personne du singulier de l'indicatif pre- 
sent est en Ts et non en isst {aboulis, il abolit). 

2° Que le seul temps recalcitrant est l'imparfait bazadais (oui, qui 
derive du participe present IN (aboulin). Cette terminaison relie la 
conjugaison gasconne a la conjugaison toulousaine. 

3° La 1 re personne du present de l'indicatif, du present du subjonctif 
et de l'imparfait, est la meme : iss'i ; les autres personnes ont entre 
elles un grand rapport. Cela vient de ce qu'apres l'allongement, le 
radical secondaire du participe present abouliss [in) est le meme que 
le radical secondaire de l'imparfait du subjonctif abouliss (i); mais, 
(Hymologiquement, ces deux radicaux different, Tun derivant de iscere, 
I'autre de is&em (ivissem). 



Vkrbe Teni (tingnt)* 

i Pour servir do modele a la 2" Forme simple, participe passe l)T.) 

Cette forme offlre de nombreuses irregularis ; mais elles 
ne sont qu'apparentes et d£rivcnt des regies de Teuphonie; 
elles varient de dialecte k dialecte. 

Comme je tfai recueilli ce verbe quMmparfaitement, je ne 
donne ici que le dialecte bordelais. 

4 
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Verbe Teni (Bord.), Tenir. 

Infinilif present Tint. 

Participe present Thien. 

Pariicipe passe Tingvl, ling&de. 

ludicatif present Tinl, ts, ten, etc. 

» im par fail Tbnlbx, lotti, etc. 

r parfait Tivgilri, is, I'm gut. 

* futnr Tingrey, at, a, etc. 

Conditionnel Tingri, ts, e, etc. 

Imperatif Ten, tinen, Unels. 

Subjonctif pres... Que. Temi, ts, e, etc. 

» imparfait Tingusrt y fy, I, c\c. 



Obs. 1. La durete de la voyelle U a appele le G apres TN an participe 
passe tingut pour tenut, aux temps derives tinguri (parf.) pour tenUri, 
et tinguss'i (subj. imp.) pour tenuss'i. D'ailleurs, les formes regulieres 
se rencontrent, mais hors du bordelais. 

Le futur et le conditionnel admettent aussi G entre N et R : tingrey, 
pour teni-r&y, ou tene-rty, ten-rey. 

Obs. II. Pour Taddition du G, rapprochez ce verbe de : 

Bini (venir), bingul, Mngrey; print (prendre), pringut, Baz. 
Aougi (avoir), dougui, ana (alleh, angut, angrey. 

Obs. III. Les seuls composes de teni et de bent se conjuguent comme 
nousle venons de voir; cela tient sans doute a la ressemblance de 
term inai son. 



3« Conjugaison en fe, repondant a qnelques verbes en OIR. 

Les verbes de cette conjugaison se distribuent en plusieurs 
classes dont le lien commun est le present de Vinfinitif E et 
le participe pass6 UT. 

Ces verbes sont peu nombreux et d'une allure irrSguli&re. 

Nous proposons les quatre classes suivantes, d'apr&s la 
consideration du radical. 
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Radical termine 



1° par L bali (valoir), bouli (vouloir), fale (falloir). 

2° » D ou T poudi (pouvoir). 

3° » B ou P sabi (savoir). 

4° Primitiveracnt par B, mais modifle depuis abi t doui, douji (avoir). 



Les verbes frangais en EVOIR (recevoir) ont pour corres- 
pondant des verbes appartenant b la conjugaison en E bref 
(recebe). 

i° Radical termine par L. 
Ges verbes perdent L au futur , et alors admettent D avant R. 

Ex. : Bale (balerey, inus), bal-rey, ba-d-rey (je voudrai). 



InQnitif Bali (valoir) Bouli (vouloir) Fali (falloir), impers. 

Participe pres... Bait* Boulen Falen. 

» passe. Balut Boutut Falut. 

Iodicatif pres. . . Bdti (je vaui) BM (jeveux [6 fteaiMhi]) 

» 3* p . Bdou (pour bal [Lang.]) B6ou (pour bol [Lang.]) Fdou (il faut) pour fal. 



Rem. La 2° personne est bdles, par contraction's; au pluriel b6lets, 
et par contraction bdts. 

Indicatif imp.. . . Balibi, etc. Boultbi, etc. FaUbi. 

• parf.. BalUri (3* ul) BouUirl(&ul) Falut. 

• futur. Badrey Boudrey Fadra. 
Conditioned.... Badri Boudrt Fadre. 

Imperaiif presque inusite; on tourne ordinairement par le subjonctif. 

Subjonctif pres. Qui bdli qui B6l\ qui Fdli. 

» imp. . Qui balissl qui Boul&ssl qui FaMssg. 

It km. Dans plusieurs dialectes, falloir se traduit par cale, verbe qui 
dift'ere peu de fale. 



2* Radical D ou T. 

Ces verbes, ou plutflt ce verbe (poude, pouvoir), rejette au 
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futur la consonne radicale, et la remplace par Valuation Y 
(en bordelais). 

De plus, aux temps en U il admet le G, qui devient C a 
cause de la consonne radicale : poudut (r^gulier), pu, poud-gut 
(inusit£), poud-cut, et en adoucissant, pous-cut. 

Le remplacement de D par S est frequent dans la langue 
grecque. 

InQnitif Poudi (pouvoir) Ind. pres. . . P6di {6 a cause de i), par contr. poy. 

Partieipe pr6s... Poud&n * 3* p. Pol (d devient t, comme b devieni p, a 

cause du retranchement d'une syl- 
. (Pouscut labe, pddt, pdl. 

» paS8e *(poiidM/ (rare) * imparf. . Poudtbi, eoui, etc. 

• parf.. Pousc&rl (3* pers. «/). 
» et r6g.. Poudtirl. 

» futur... Pouyrey,\> r poud-rty{pou-rey),pou-y-rey\ 
Condttionnel. . Pouyri (meme raisoo). 

subjonctir pres. j Q ^ pfl ^ ^ [ ^ pr ^ D ^ deypnu & ^ ^ c ^ 

» imp. Q«4 P<mm<*««2. 

L'imperatif est plus usit6 au pluriel pouden qu au singulier po* (peux). 

II existe uue locution remarquable pour remplacer cetie seconde 
personne singuliere. Lorsque, a un commandement, on a r^pondu : 
Je ne puis pas (p6dt pas), celui qui a commands" replique S6ne poude 
(appelle pouvoir). 



3° Radical B on P. 

Dans ces verbes, B devient OU au futur, et 6 tend beau- 
coup k s'introduire aux temps en U, qui conservent en m6me 
temps leur forme r6guli6re. Le verbe Sabe (savoir) est seul, 
k moins qu'on ne lui adjoigne Abe (avoir). D'ailleurs, ces 
deux verbes ont tant de rapport, que les nuances de Tun 
affectent aussi l'autre. 

Ici, nous les conjuguerons paraltelement en n'employant 
que les formes bordelaises. 

Inf. pres. . . Sabi (savoir), t&ouji i tres-rare et mauvais). AU (rare), donji (commun). 
Part. pres.. Sabdn. aoujen. 

Sabut (commun), saougut, sagut (rares). Abut (rare), aougut («■«.), agut (r.). 
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Ind. pres. . Sdbh 3* perg. tap (B se change en P.). 
» imp... Sabdbl et sobdoul. 
• narf } SflMr M«* personne ut). 
v •\Sdoug6rl, sagm (rares). 



Ey (Abl, rare), as, a, etc. 
Abibl, Abiovl (Aoul par contr.). 
(i4Mri(rtre). 

(AougM (eommun), agiri (rare). 



ISabr&y (assez rare). 
Sdourty (eommun) 



Aourty. 




Aouri. 
... Aouje, dovjin. 

Qui io^l (common), *girl (rare). 



Impe>attftres-douteux 

Subj. pr.. . Qui Sdbi (commnn). 



Sdouji (rare et mauvais). 
» imp. . . Qui SaHssX 

Sdoug*$8\, sagHssl (rares). 



Aougtissl (commnn), ag&s$\ (rare). 



On voit la difficult^ de ces verbes. Lorsque deux formes se 
rapprochent, on h6site de Tune b Tautre; et comme nulle 
acad^mie n'a d6cid6, Tobservateur est tenu d'enregistrer ces 
modifications, dont chacune a souvent certain point g6ogra- 
phique pour centre : ainsi, sagut, agut (et leurs d6riv&) 
nous sont venus de la lande. 



Cette conjugaison offre aussi des nuances assez tranches 
dans les radicaux pour nous permettre d'&ablir plusieurs 
classes : 

4° Un premier groupe s6 compose des verbes qui, en pas- 
sant du latin au gascon, ont perdu TR de l'infinitif. 

2° Un second se compose des verbes qui ont retenu cette 
lettre. 

Les subdivisions sont empruntees aux formes du participe 
pass6, tantdt en UT (r6gul.), tantdt en IS, en IT, en EYT. 

En fin, chaque classe est d6sign6e par une nuance particu- 
\\kre. 



4* Conjugaison en fi, repondant au franyais RE. 
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r r GROUPS. Verbes dont la termination da V 
iperdnPRlatlne (•). 



Section I. Part. passe UT (Me). 

V Classe. Verbes completement regullers. 
Ex. : Bdte (battre), niche (nattre). 

9* Classe. Verbes dont la 3* pen. do sing, do pr. de 
Tind. change en forte li consonne donee dn radical. 

Ex. : Ricibe (recevoir), ricep; co&ze (coudre), eous. 

3* Classe. Verbes qui, a la 3* pers. sing, du pres. de 
l'lnd., perdent la deruiere consonne do radical. 
Ex : Rendc (rendre), ren. 

R&bo&nde (enterrer), riboun. 
Ride (rire), ri. 
RoUmpe (rompre), roum. 
Co&re (courir), cou. 



Section II. Part. IS (he) pour enut, etut, 
parfait |RI. 

4 e Classe. Radical T.MSte (mettre), mis, infri (parr.) 
5 e Classe. Radical N. Prene (prendre), pris, prirh 



IT GROUPS. Verbes dont la terminaiaon de Pininitif 
a gardt PR UUne (»). 



Section I. Part. pass£ UT (tide). 
1° Inf. OURE (deriv. de BERE latin, fut. ourey 

6* Classe. Verbes dont le participe passe; est BUT 
Ex. : Escrioure (ecrire), eacribul. 
Pldoure (pleuvoir), pi abut. 

7* Classe. Verbes dont le participe passe est AOUUT, 
poor ABUT. 
Ex. : Ddoure (donner), daouut. 
8* Classe. Verbes dont le p. pass6 est SCUT, p r BUT. 
Ex. : Dioure (devoir), d is cut. 
Btoure (vivre), biscut. 
1° Inf. AYRE, 6YRE (derive de EDERE, 
OQUERE, ACERE). 
9* Classe. Participe passe DUT. 

Ex. : Creyre (croire), crddut. 
Cdyre (cnire), coudut. 

i€ e Classe. Participe passe ZUT. 

Ex. : Pleyre (pi a ire), pUzut. 



Section II. Part, passe IT (ite), pour idut. 
3° Inf. IRE (derive de ICERE , fatnr trey. 

il e Classe. Parf. CHtiRL 

Ex. : Dire (dire), dit, dich&th 



Section III. P. passe EYT (6yte), p r adut, a%uU 

4° Inf. A, pour AYRE (derive de AXE RE), 
futur arey. 

i& Classe. Parfait fRI. 

Ex. : Ha, fa (faire), .fi<?yf, hiri. 



Section IV. Part, passe IS (ize), pour edut. 
5° Inf. £YRE (derive de IDERE), futur eyrey. 

13* Classe. Parfait iRI. 

Ex. : Beyre (voir), bis, biri. 



( f ) Verbes generalement rigullers, a radical fix*. 

(*) Verbes generalement monosyllablques, d'un aspect irrigulitr, a radical variable. 
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Ajoutons quelques notes pour Implication de ce tableau. 

1° De m6me que la seconde conjugaison a des verbes qui, par leurs 
participe passe, parfait de l'indicatif et imparfait du subjonctif, ten- 
dent vers la 4 e conjugaison, de meme celle-ci se relie a la seconde 
paries memes temps, dans les verbes : 1° de la II« section du l« p groupe ; 
2° de la III* et IV® section du 2« groupe. 

V Conjugaison en /. A* Conjugaison en E. 

1 . Verbe norma! . . Soarfl, sour tit (sortir) . 1 . Verbe normal . . Rtnde, rendut (rendre) . 

2. Verbe anormal.. Tint, iingul (tenir) ; 2. Verbe a normal. Prene, pris (prendre), 

parr., ling&rl. parf., prirl, 

II n'est done pas 6tonnant de voir, d'un dialecte k l'autre, 
ces verbes changer de conjugaison ; ce qui d'ailleurs est eu- 
core plus frequent lorsque Ton passe du franpais au gascon . 

2<> Le futur, obeissant a l'inflnitif, subit les memes modifications. 
Dans le 4 er groupe, la terminaison rdy s'ajoute au radical. 

Rend-e, rind-rby (je rendrai). 
Pren-e, pr&n-d-rty (je prendrai). 

Obs. Dans ce dernier cas, d n'est pas introduit pour l'euphonie, il 
appartient au radical primitif prehend-re, prendre. II s'emploie meme, 
mais plus rarement et com me reminiscence, dans les autres temps : 
prendi (je prends). 

Eser tour e (ecrire) Escriou-rey (j'ecrirai). 

Pldoure (pleuvoir) Pl&ou-ra (il pleuvra). 

Btyre (voir) Bey+dy (je verrai). 

Dfrc(dire) Dl-riy (je dlrai). 

Ha (fa ire) Ha-rty (je ferai). 

CAyre (cuire) Cotiyro (il cuira). 

6y devient 8tiY (regie de l'barmonie). 

3° La 8« classe a le participe passe" en SCUT, forme que nous avons 
deja fait remarquer dans pouscut (pu); mais ici TS remplace B. 

Dtoure (devoir, rad. dib, delete), part, dib-ut, d'ou diou-Qt, diou-gut, et en rttablis- 

sant le B, dib-gnt, dls-cvt (dfl). 
Bloure (vlvre, rad. bib, vivere), bib*l, btou-M, bli-cut (v6cu). 

Les autres observations viendront chacune en leur lieu. 
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l 1 -* Classe : verbes parfaitement reguliers. 

2 e Classe : verbes qui changent en forte la consonne douce du radical. 
3« Classe : verbes qui perdent la consonne finale du radical. 



Inf. pr Bate (battre) 



Part. pr... 

» pass. 
Ind.pr.... 

3°per8. 
Ind. imp... 

» parf.. 

» fut. . 
Condit.... 
Imp., 2* p.. 
S.pr..Q«£ Bali 
S.imp.Qw! Batussi 



Bate* 
Batut 
BAH 
Bat 

Batibi (et eouh 
Baturi 
Batrey 
Batri 
Bat 



Rieibe (recevoir) 
Reeiben 
Ricibut 
Rieibl 
Rieep 

Rieibebi (et mieux tout par eupn.) 
Riciburl 
Ricibrey 
Ricibri 
Rieep (B en P) 
Que Rieibl 
Qui Ricibuasi 



Rinde (rendre). 
Rinde*. 
Rendnt. 
Hindi. 
Ren. 

Rendibi (iouij 
RindM. 
Rcndrey. 
Rindri. 
Ren (D perdu;. 
Qui RiHdf. 
Que Rendussi. 



4e Classe : verbes dont le participe passe* est en IS, et dont le radical 

est termini par T. 
5* Classe : verbes dont le participe passe est en IS, et dont le radical 

est termin6 par N. 

Nota. Si j'en fais deux classes distinctes, c'est a cause de la ten- 
dance que les verbes en N ont a prendre la seconde forme NGUT fpren- 
gutj du participe passe\ forme qui les relie aux verbes en ENI de la 
2« conjugaison. 

Inttnitif Mite (mettre) Prene (prendre). 

Part. pres. . Miten Prenen. 

• passe.. Mis (mize), pour mitut, agenais Pris (tie), v'prenut et pringut (moins usiU) 
Indicatif pr. Mill, 3 e met (ce qui rapproche do la l re ol.) Pr eni, 3* pr en (ce qui rapproche de la l re cl.) 

» imp... Miiibl(ioui) Prinibl (ioui). 

» parf... Mtri, 3° met, moins usite mil&ri Prirl, 3 e prit, moins usite preng&rt. 

• futur. . Mitrey Prindrey (le D appartient au radical latin). 

Condit Mitri Prindri » » 

Imperatif.. . Met, miten, mitite Prin, prenen, prinits. 

S.pr... Qui MiR QuiPr%i. 

S. imp. Qui Missh et plus rarement mitusel Qui Prissl, et plusrarement prengilseh 

Se conjuguent ainsi les composes seuls de ces deux verbes. 

La forme des temps passes IS, IIU, ISSI, ou domine l'l, tout en rap- 
prochant ces deux classes de la 2 e conjugaison, rappelle les terminai- 
sons franchises de la 4« : je rendis, que je rendisse;je mis, que je misse; 
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je prts, que je prisse. On ne doit cepondant pas en conduit* qtic les 
deux langues ont fait echange; ellos ont puis6 a la meme source. 

Subj. pi. q. parr. Latin mititum (mlstem), franca ia queje mine, bonlelala qui aafaal. 
J'arfalt mlti, francalsje mit, bordelais ro/rl {mi scram, mi-tram, miram). 

Pour prendre, il faut nous rappeler l'antique participe francais prins, 
qui derive de prensus; le rejet de N a donpe prews, d'oii pre*, age- 
nais, ct pris, gascon, & cause de la similitude des voyelles. Le meme 
rejet, dans prim, a conduit a pris francais. Ajoutons ici que rien n'est 
plus commun que le rejet de N. En languedocien, cette lettre a par- 
tout disparu a la fin des mots : fi (fin), moult (moulin) ; affecciou (affec- 
tion, etc.). En mddoquin, on dit : ehan, pour enfan (enfant). 



6 e £lasse : verbes en OURE, participe passe BUT. 
7 e Classe : verbes en OURE, participe passe" ioUUT. 
8 e Classe : verbes en OURE, participe pnss6 SCUT. 
La 7 e classe comprend un seul verbe inusite a Bordeaux, ma is furt 
en usage a Merignac : ddoure (donner). 

I'Hlnitif . Escrioure (ecrire) Beoure (boire) P Moure (pleuvolr) Ddoure (donner) Dioure (devoir). 

Part pr. Escribin (outn, rare) Bebin (beouen) Plabi* (plaoutn) Ddouen Dtoucn (diben) 

'pass. Escribut (iscriout, are) Btbut\bigut,\rte-v*w) PlaOui DdouM Dlscutidibut, r.). 

Ind.pr... ttcrlbl (ioul) uToui (beil, rare) Ddoul Dioul (dibl, rare). 

3* p. Escriov Biou Pldou DXou Diou. 

Impart... Escribioui {bibl) Bibtoul (biouM) Plabioue D Hondo ui Uibioul 

La forme tout est plus employee que l'autre, afin d'gviter la disson- 
nance bib'i, bibe. Remarquez ddoudoui, l r6 conjugaison, nous verrons 
tout a Theure le parfait ddouiri. 



Inil. parf. EscrMrl (j'ecrlvis) BMrl (je bus) Plabut ;il plut) DAouirl (je donnai) Dhcftrl (jc dm\ 

(rar. bigufi) (V 9 conj.) (rar. dibM t dwnftri). 

» fat. Etnriourey Biourdy Pldoura DAouriy Diourey. 

Condit... Escriouri Biouri Pldoure Ddouri Diouh. 

lmperat.. Escrlou Biou Pldou Ddou Biou. 

S.yr. Qui Escrtoul QuiBeoul^ Qui Pldoue Qui Ddoul Qui Dioul 

(nrebebl) eidibi. 

Imp.. Qu' E8crlbfi88l Qui BibUsl Qui Plafpflase Qui Ddoninsl Qui Diac&tsl 

rar. biqUsl (l^conj.) Hdihflssl 



Se conjuguent ainsi les composes de ces verbes, comme enbtoure 
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(imbiber), sur btoure (boire) ; sur Moure, bioure (vivre) ; biscuit, biou'i 
(bibGoui). 

Ce sont a peu pres les seuls verbes qui rentrent dans ces classes, 
du raoins il nous a ete impossible de nous en rappeler quelque autre. 



9 e Classe : verbes en fiYRE et en 6YRE, qui se conjuguent comrae si 

l'infinitif etait fiDE, 6DB. 
10« Classe : verbe en fiYRE, qui se conjugue comrae si l'infinitif etait 



I .Onitif . 
Part. pr. 
P. passe. 
Ind. pr.. 
3*p. 

> i:np. . 
» parf.. 

> fatur. 
Cond.. .. 
Imper... 
Subj pr. 

» imp. . 



Crtyre (croire) C&tfre (cuire) 
Creden [TAV.crejen) Couden 
Cridut, tide 



Crey 
Cridm, 
Creddri 
Creyrey 
Creyri 
Crey, creden 
CrMi, crijl 
Crid&ssl 



PI tyre (plaire\ ailleurs playre, et de 
Plesen laltfcl. 
Coudut, ude Plemt, tide (a peu pres inusiie), 

C6&1 {6 regie de I'accent > PXiil plazut. 



Coy 

Coudm, toui 

Coud&rl 

Coftyrey) 

Couyrt ) 

Cdy 

COdi 

Coud&ssi 



Plet. 

PUztbh torn. 
PUt&rl, plazflrl 
PUyrey, plircy francise). 
Pleyri, pllri. 

PUzl. 

Plezfissi, plaz&ssi. 



Rem. Le participe peu employe" crejen, et le subjonctif creji, rappro- 
chent crey re de abe, aoujen, douji. 

Gomme nous I'avons dej& dit, l'Y de l'infinitif et du futur n'est autre 
chose que Talteration de la derniere lettre du radical latin, lettre qui 
reparait dans cred-ut de cred-ere, et qui s'est changee en D dans 
coud-ut t coq-uere. Le Z de plezut, plazut, rappelle le C de plac~ere. 

Quelques composes, comme escdyre {icuire, bas francais), se conju- 
guent sur les modeles. 



11% 12 a , 13e Glasses. 

Quoique ces verbes aient peu de rapports entre eux, comme 
ils sont en petit nombre, nous les donnons k la fois. 

Participe passe IT (2« conjugaison), participe passe EYT (l re conju- 
gaison), participe passe IS (4 e et 5 e classes.) 

Inf Dtre (dire) Ha, fa (p r fayre.) Biyre. 

Part. pr. Didcn Haden, feden Be den mT.bejen.)\oy, creyre. 
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P. passe. DU, (lite, pour didut Ileyt (te), feyt, Bis, bize, pour beznl linusite). 

\inus.),(/Ma/(Med.) y T hadut, hazulyBM.) 

Ind.pr.. IHdl Mdl, ftdl DM 

3"p. Di & cl.) Hey, fey (9 e cl.) Bey (9 e cl.). 

Jnd.imp. 0jiM/i,<*0ttI(Jedisats) Hadtbi, m\ ije foisais) ItetMi, coui Je voyais). 

» parf.. DfcWri (M6d.) ( ffiri, firl (V conj.) Birl, *.7 (V conj.). 
3 e pers. |JW,/If » 

» fut. . Direy Hardy, ferey (1™ conj.) Beyrey (9 e cl.). 

Condit.. Dirt Har\,fen Bcyrl. 

Impel... Di,diden Hey, fey, haden, feden Bey, btjen (voy. creyre). 

Subj.pr. Didl Htdhftdl (mieuxW**!) Bejl (voy. creyre). 

» imp.. UicMissi Htssl, fissl (iT conj.) 

Quelques composes fort rares suivent ces modules. 

Dans (ttre, remarquons : 1° le changement du C radical dic-ere, en d: 
didi, didtoui; il reparait au parfait dicbrtir'i; 2« le retranchement de 
la consonne radicale a la 3« personne de l'indicatif present, di pour 
dit. 

Dans ha et fa (ce dernier fut toujours bordelais, l'autre se dit a la 
campagne), le C radical devient aussi D, facere, f4d-i, htdri. Cepen- 
dant, cette lettre semble reparaltre dans une forme tres-usit6e du 
present du subjonctif que h4ss( f que fass'i ; e'est fac-iam, forme qui 
s'est conservee aussi en francais. Le futur fe-rey adoucit le radical fa, 
comme les verbes de la l pe conjugaison et comme le futur du verbe 
esta (etre), $e-rey (serai). Le parfait Mr'i, firi, est correspondant au 
francais je fis; ils viennent tous deux de feci f/icij, fecero ffTroJ. 

Dans beyre (voir), le radical restele meme qu'en latin : bed-i, vid-eo. 
(Le changement de I en E, de V en B, est de nulle importance.) Le 
parfait vient de vidi (je vis), b(fi. Le substantif et le participe present 
adoptent facilement la forme douce J, signalee dans aouje (avoir), 
creyre (croire). 

Participe ioujrn crejen hijen, 

Subjonctif Xoujl crejl b%. 

Rem. import ante. Tous ces verbes, que les Bordelais con- 
juguentavec un D radical, prennent une S ou Z en bazadais; 
ce qui s'applique encore b d'autres mots, soit noms, soit 
adjeclif, et vice versa. 

Bord. Cred'i Baz. Crizi. 
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cm 

Fedi, hedi 
Bedi 



C6zi. 
Hezi. 
Bezi. 



De meme radin (Bord.), raisin; racemus (Lat.), arrezim tBaz.). 

Le radical latin cred, vid, fac, roc, donne gain de cause tantdt a run, 
tantdt a 1 'autre de ces deux dialectes. 

Nous nous arrfitons \k pour F6tude des verbes; il nous 
semble Favoir faite consciencieusement. Si pourtant quel- 
que faute nous 6tait 6chapp6e dans un sujet si difficile, nous 
la d&avouons et nous rdclamons Findulgence. Les omissions 
6taient si faciles qu'il a du s'en glisser. Nous serions tr£s- 
reconnaissant des observations qu'on aurait la bont6 de nous 
faire, et nous sommes prfit h repolir notre oeuvre. 

Les verbes diminutifs se forment ordinairement en ajou- 
tant ilha, alha> eja, au radical du primitif. 

Bada (ouvrir la bouche), badalha (b&iller), grtpa (detacher les 
graines du raisin), grepilha (les detacher une a une) ; iourna 
(tourner), tournejd (tournoyer). 

GHAPITRE VIII. — des participes. 

§ I. — Participe present. 

II est fort peu employ^ seul, mais tr&s-fr6quemment sous 
forme de g^rondif, en eyman (en aimant); alors il est g6n&- 
ralement affects de FS euphonique, en eymans. 



Les regies sont les mSmes qtfen fran^ais; cependant elles 
sont peut-6tre un peu moins fixes, ce qui tient h Feuphonie 
et au manque d'autorite. 



g II. — Participe passe. 
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Rem. Le verbe r6fl6chi se conjuguant avec avoir, aouje, 
la r£gle fran$aise pour ce cas devient inutile. 

M'ey estounat de ce que s'y a passat. 
Je m'at 6tonn6 de ce qu'tl s'y a passe". 
Je me suis etonne de ce qui s'est passe. 
Meme observation pour les verbes neutres ey tournbat (jVit torn he, 
je suis lombe). 

Nous n'avons rien dit des verbes passifs, reftechis, uni- 
personnels, neutres : ce sont les mfimes lois, les mfimes 
regies qu'en franfais. Cependant : 

1° L'auxiliaire des verbes refltfchis et des verbes neutres est. 
avoir, aouje. 

2° La plupart des verbes unipersonnels sont accompagnes do 
l'adverbe Y, qui joue le rAlc d'affirmation ou de liaison : y 
plaou (il pleut), s'y pdsse (il se passe). 



GHAPITRE IX. 
§ I. — Adverbes. 

N'ayant pas l'intention de donner iei une liste d'adverbes, 
nous ne faisons qu'une reflexion sur les adverbes en mcnt, 
men. Pour former ces adverbes, il suffit d'ajouter cette ter- 
niinaison & Fadjectif f6minin dont ils d6rivent, sans jamais 
fa ire de contraction (comme en franca is). 

Franc,. Egale, etjalement. finsc. Egdle, eydle-men. 

Cuurante, couram-ment . Courtnte, cuurentwifin. 

g II. — Conjonctions. 

Dans les phrases negatives, analogues a ne pas, ne ja- 
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mats, et semblables, on peut n employer que la seconde par- 
tie de la negation. 

Ex. : Je ne I'aime pas du tout. L'eymi brigue, ou ne VSym'i brigue. 
Je ne puis. Pdd'i pas. 

La reponse affirmative k une demande affirmative est 0, 
& une demande negative SI. 

L'aimes-tu? Oui. ^L'iymes? 0. 

Ne l'aimes-tu pas? Oui (je I'aime). ^L'h/mes pas? St. 



Nous ne dirons rien des interjections. 
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Si cet ouvrage est jug6 digue d6 paraitre aux yeux du 
public, nous demandons qu'il nous soit permis d'y joindre 
quelques lignes pour remercier les amis de notre vieux lan- 
gage dont nous avons mis k profit les conseils et les docu- 
ments. 

Pcut-6tre un jour, en coordonnant les pieces qifils nous 
ont d&jk communiques et celles que nous prepare leur z61e, 
serons-nous en etat d'entreprendre une oeuvre plus vaste, 
d'offrir k FAcademie de Bordeaux le tableau raisonn6 de lous 
les idiomes girondins. 

Alors, nous Tesp6rons, nous aurons bien m^rite de notre 
beau departement. Aujourd'hui, nous n'osons croire avoir 
assez fait pour la langue de la ville et des campagnes borde- 
laises, langue antique, qui va s'effaQant tous les jours devant 
F6clat de la reine des langues. Encore dans sa vigueur au 
commencement de ce Steele, aujourd'hui vieillie, prt»scrite 
par la g6n&ration actuelle, elle s'6teindra avec nous, et nos 
arri&res-neveux n'en conserveront qtfun faiblc souvenir, un 
accent particulier, et quelques idiotismes, qui feront dire aux 
hommes du nord : Void un Gascon. 

Ge temps est deji venu pour Bordeaux; mais les landrs, 
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qui nous ont conserve tant de mots primitifs; les landes, 
dont la prononciation se ressent encore de la rudesse cel- 
tique, les landes offriront un asile a notre langue desh6ritee, 
et la parole de Jasmin sera toujours vraie ! * v . 

De sabens francimans 
La wndannon a mort dezempey tres cens ans... 
Tapla biou, saquelal... tapla sous mots brounzinfa! 
Chez elo las sazous pdsson, stinbn, tindinon; 
E cen mile miles enquero ypassaran, 
Sounaran e tindinaran. 

Jasmin, *M Sylv.Dumon. 

(Defease de la Imgue patoise.) 



Nous sommes redevable de beaucoup de notes et d^clair- 
cissements aux 61feves des deux s^minaires de Bordeaux. 

Les conjugaisons bazadaises sont dues k M. l'abbe Caubit 
(de Pr^chac), a M. l'abbe Ballereau (professeur au college 
de Bazas), ainsi que plusieurs notes importantes. 

Les conjugaisons du Haut-Mtedoc, a M. Delpouget, institu- 
teur d'Avensan; — les notes sur Tidiome du Bas-Medoc, a 
M. Lamoli&re (de Valeyrac). 

Ce que nous avons cite de gavache, a M. labbe Boulin 
(de Tizac). 

Le reste a et6 recueilli dans nos perigrinations girondines. 

i Ex trait des Acles de VAcadtinxe impiriale des Sciences, 
Belle.^-Lettres et Arts de Bordeaux.) 
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